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de toutes les caracté
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dats d'express ou chèques à l'ordre de T. par Unis, l'Alaska, Cuba, le Mexique, les Iles
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Quelques mots 'à propos de notre revue et des sujets quelle traite
trée inculte et barbare un des pays les maine aux enfante sages et à tous ceux
plus fertiles et les mieux civilisés. q1iiý s'étant oubliés, veulent redevenir bons-Notre première page En fait d'éducation musicale, il est une garçons. Et si le cSur leur en dit, ils La Saint-J
chose déplorable: Sous prétexte qu'on aime pourront essayer de mettre un cheveu en ean-Bapfiste

La délicieuse gravure qui orne notre soi-même paasionnément la musique, on droite ligne. Nous sommes assurés que
première Page ne manquera pas de pro- veut de toute force inculquer à son enfant tous seront plus habiles que le vilain ýo- Notre prochain numéro contiendra des

l'art cher à Orphée, sans s'occuper si l'en- nie cornu ". articles nouveaux et inédite sur la fêtev0quer l'admiration des connaisseurs et fant a, oui ou non, lea dispositions requi- Patrouille des Lilliputiens, tel est le titre nationale des Camtdieniýtrançai& Lesde bons les lecteurs de notre revue.; ses pour devenir un musicien. d'une très jolie pièce de musique caract& illustrations ajouteront à l'attirait desC'est l'oeuvre Sun Canadiez4'exioptée , Que ceux de nos lecteurs qui s'occupent ristique qu'offre TAlbum, Urii-versel à ses
au Canada, imprimée et gravée du tout de musique veuillent lire attentivement amis lecteurs musiciens. !Yune pages intérieures, pendant quep Soue une

délicieuse couverture quatre .cou-
au tout dans les bureaux et ateliers de en

leurs, le charme général de l'Album seral'Album Universel.
de plus'en plus acSntu&

L«.,Mîrgabà bu qM ýtî«mmt le re. pro ille 'Qn, >.milieu qsuiý . > 1 1: , N at ch , eu
Xe cations fournies par une l«nurseý9ture divine et la rip'ture de profea

hurawne, ont, fourni ample matièreý Sion sur "le traitement qui éonvient A la
pour une étude très îüstructive et très iù1ý oette Maladie de poitrine, tou-
téressaot.e Bur lesangeo. en enýrý1 et' sur Jours grave'et si fréquente chez nous en
notre omWe gardien en partionhér. lUgle C'est, dans notre prochain ý,nùrnéro que commencera la toute saison. Les symptômes de la pneu.
géhë ai , Ore la nature, Forganisa- monie, la marche qu'eUe wùt générale-
tioûl, la fonction déi %prits célestes à la publication de l'émouvante étude de PiERRE L'ERMITE, ment, la médicatiOnj le traitement:et les
Cour clu"Créateur.,,Qt2on l" dow lAlbum intitulée soins que le malade requiert sont, expli-
de cette semaine, si l'on veut conù&ftre, auý -sang la moin.
tant.-que colà est humainement poésible,'la rýt= trt6.1 Ce sera une page & con-
beauté, la pWooUon,- la puioa-Îùe,&$ 4s- server.

Z îýW(;_61estes.% On-y -verra, fg>kmiànt ýéom- M P R IS E Ce leut pas une question de piètre im-
e4 et pourquoi.1j y a de mauvais portance que celle de la ,décoration de, te
T«t le monde a entendu pa4er de Ve- nétree dans Finstaillatici, dlno meeM, Il

la vieille cité.des Doges, de son in- y w tant de genres -différents de draper uncomparable cathédrale et de son campanile Voici en quels terme M' F riS -RÀfqCOIÉ- CàPPElîý1e and, au une tenture, que l'on est souvent
faDieux, que l'on est en train gr de reeQ"-, justifiable &hésiter un peu dam le choix à,tir 138 poète français présente. ce,'.1kÈýLu rome(nlairej au i, nous avons cru intéresser faire. Les modèles si jolis que nous illus-
nps lecteurs en leur donnant aujourd'hui trous aujoiýwdýhui et dont nous donnons les

aliÊsi complète que p0ssi- d«orýptiqna_ détailiéffl, mont dun grandVous excellez, mon cheÈýëohfrèr,- à:conter des hîstoire -ma doute, Aýploâ d'une, queble die là-place s a_et surtout de réglise Sai:ntm peours,Venise. > Cette- église, Ello§ ont, de lus un choix embarrasse, d'un style de dgûor&tiondramatiques et touèhànté»ý:''oe . 1 1 1 . peuvre d'architecture, excite depidî 'mér feRétrÏ en rapport avec. Pameûblement.des, aièeMs l'admiration, létonnement des ite assez rare palrIe teeUIW- _aQ ce uï dé le. plèce & orner, un, u dJ j
ýrs nombreux qui, chaque'année, ai- 'de pou-v eue mise sous.tôus l(ýýs yeux; dans toutes sur noË des1M1,jecýmettra Te se

ineR , promener leurs loisirs dans les cités, compte de ý,e, p 10 plus dà*abýe à
féeriqu« de rulie. les mains.

f éýWdè i -Rien ilest plus éloquent que lé jeste
t 4a plume même d'un Danteoudlim Mi1oý -Voilà la dernière qui ait jafili -de Vt'e magi:-on Merààt iwýpuis8aute à déor1j,ýe 0onvéiuý-.-: 1 de 1. 1 d'une, jolie main blanche; rien leçE&,plug
blement l'épouvantable drame .-qui, il j nat-ion'i Merci m'avoir doCné le p]4kýjr de lire > aisé et plus gracieux que le motiveiiient
deux siéel", dispersait 4ux'quatre coins L'EmPRISEsurles épreuves, avpt votre-pübhC notn- souple des doigt& fine aux dýlicatiosei të-
du globe, les iiëblesý enfants de la:.-2de-dee nues des fleurs à tiges, pales avec, au bout,
terre acadienne. '-Pellea les fouilles à l'ap. breux et fidèle. ý'y trouve la.. qualité eýssentiel1c de la claire tuche,-ýdýea ongles roses. -cýr que
Proche de l'hiver sont dispersées et empor- au il Ur avoir une jolie molin fi $jus
té" 'au loin par le glacial aquilon, telles tous vos récits, l'intérêt poignant. A chaque page 'do M PateS compliquées, de!,petits

ýleë familles icadieimes furent dispersées et qu'on retourne, on se pose la question: " Que va-t-il instruments fragiles et diopendieuxt ;Rien
IL 1-tées par le vent de la persémtion. de touý Mai1.Mýo Un peu de temps et de pa-1-beues, muivfz;,Olm univei-. se passer ? tienoe suffiront. on peut arriver àýinodi-iielde cette semaine, log péripaies de oet Mais,.danS L'EMPRIS?, VOUS faites plus et mieux -qu'en- fier sa main, à l'embellir la CI'

eý4ode, le plus poignant de mtte'higt6ire presque, en lui àoùm t des -soina ]ýatîm-
Yôyez comment la race fretenîrla curiosité et susciter liémotion. Vous dé- nels qui ne demandent que du

-Pisq, que l'on crut un moment A jaepaiii minutes ch4que jour Rirerioncez un mal de la société frança'ise d'aujourd'hui: el "lm eta reconqLdEk de nouveau, par'Bon 9 que nouspublione auJZ ý'
*149le, son travail etsa patience, le sol abedoin dë la pr»Vince, faftiraace raalsaine, les 1 m 'Il et

ce sujet, lui donne toutes lestae& (les anoétres. tions désirable&-7 ý1 1 ', r "$'f* ýWSL eandeS Viexe lies
" Urez-vous, amis lecteurs, et prenez- Çý

Ù14u
vous n lirez pas cette semaine A de la f0rtuneý ati)*,,i trids et p,l'esprit à la torture, bien long- ure d«br" ainî3 lu lee,teuýý,ý pour trouver la solution du 0on- Elle vât que deutélles, chif

que nous -voue donnons $Ur 'T derogý mon"efinea vapo etl'Ivaw 4e nve Ce concours est smple, *est & J debeiptý=LÏe toutes OUou À h bitéët t 1en f tel9ào bon our et nul doute que les re- tt e*bi6p, eîý» ýqWW
0ýe lui arriver très nombreuses -acle que l'S rencontre ýý0UVentýen FreS. cýv, est le'spect 1 - Il sýQue si eependant, vous, RAvec sa ca tale monstrueuse etýses câm,4ncýý ne jetez 'PU p99»4ý2ste-1W ýý:r , la sertes notre pays est menacé dgvenir ý;hydrQï_,L_,

'alët, dans LEmPRISE Ce dangr'
ýý'doche du village estune ýodë',de ff&ýenL %Men Jouit -ýtïQquî,-s,' ' ËW tsa 4e'- rieùýeeý ýM ýoùrs finen"L 1eotriÇý »I

uom,,m «O»m les
Sp mais 1ëüf jettes ýjajjýý IMM, -V us, Io, dec iX1jýý ie. ý 1ý" ýfflXkt, out,,#

*o- ='O' foule
av àt

#à

PE&
> 4f, touý«nU»,peuell 4

de, uns graýà6n"
Les efflges -fémini" ffl À»«Wam ton.

nent aux étu&wntm =e gwture *Wufâ-
là bi *uë Mt rêmde,

Au oorlig. Enei y vkunent laim lâpeec.
tifflp de à lâlerw, dé la YW ce Westulu poïnt, une Iméd6dn" une feimme.
era*m=, une
ee- ren4r in 4«Mtý mmais

iehàt utile de dm- tdkho -tt iustrufte, &.V=t au plus, baut
ieàtul% et "ttýtit'ià no# 1«ýii_ dep* le mtimënt de sa. d4oft4 etdu. tu*ut "nt tmvmt *PW#u Ik pe*t de goi4u&a& Notre article wu eu..IZ71ôe =pu îë rue da Wi- "tutýom ule en aàtw.
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chronique

L A bataille de la mer du Japon, l'incident du des conditions plus honorables que celles qu'il leur les plue simples notions de la réalité, le nouvel
Maroc, la visite du roi d'Espagne à Paris et faudrait accepter aujourd'hui. Peut-être. anarchiste- est condamné, par le maître qu'il Blest
à Londres, les événements se précipitent Mais dans quelles conditions devra se faire la donné, à chercher dans le bouleversement de l'or-

a'vec une rapidité vertigineuse. Le monde diplo- résistance pour qu'elle soit efficace et ,!aboutisse dre établi le redressement des injustices dont il se
matique est sur les dents et les hominés et les cho- pas au désastre total et définitifý Il semble que la croit victime et il ne craint pas pour cela de porter
ses sont emportés dans u-n tourbillon, qui n'a rien situation soit plutôt désespérée. une main sacrilège sur le personnel du chef de
de bien rassurant pour la paix universelle. Les défaites successives des armées de terre ont PEtat, que les zélés réformateurs lui auront dési-

A la façon dont s'écrit l'histoire contemporaine, acculé le général Liénevitch sur la route de Khar- gué comme le vrai coupable, puisqu'il autorise,
011 sent toute Pinteneité de la fièvre, qui brûle no- bine, où se fera sans doute la suprême résistance, défend et protège les différences de castes et de
ire siècle. alors que l'armée japonaise, ayant complété Pin- sociétés, que lui répudie. Voudrait-il secouer savestissement de Vladivostock, se ruera sur les der- chaîne, qu'il ne le pourrait plus.Le dernier événement, le plus grave peut-être de 111 est déeormais
la Présente série, c'est la démission de M. Delcassé, niem retranchements des russes et s'enfoncera a-u pouvoir du mal organisé. Le tyran commande.
l'ex-ministre des affaires étrangères de France. dnns les steppes de la Sibérie. Le sort de Vladi- En abattant une couronne l'anarchie affirme à la
En voilà un que les gasconades.de l'empereur Teu- vcstock est sceHé, La destruction décisive de la fois sa force et sa tyrannie, et si l'assassinat d'un
ton aura empêché de dormir. S& retraite du ca- flotte de l'a Baltique a isolé ce magnifique port de MacRinIey, d'un Carnot, ou l'attentat commis
binet Rouvier, au lendemain dé la visite du Roi mer, et muette' s'era la terrible forteresse., qui. hier contre Alphonse XIII et M. Loubet, Wont en quoi-
dEspagne à Paris, visite ouvertement destinée 1 encore, proclamait la grandeur de la Russie et di- que ce soit, avancé les petites affaires de la secte
resserrer les liens de la "cordiale entente", jette sait àux Nippons et aux Célestes ce qu'il fallait infâme, vous verrez qu'il se trouvera d'autres in-
tout d'un coup d2urs la balance de l'imprévu l'épi- penser de la domination de la Russie en Extrême- fortunés esclaves pourtentcr à nouveau 'Taýventu-
neuBe question du Maroc. Guillaume II triomphe Orient. re" et revendiquer dans le dé"rdre et le crime les
eý s'il n'en tient qu% Pambîtion inassouvie du Le sort des armes lui réserverait-il une dernière droits chimériques de Partisan à la justice des na-4.11monarque-eommerçant", - il exprimait tout r& chance, qu'il faudraiÎý ce semble que la Russie te- tions. Aussi bien, s'il faut condamner la-

Secte>
cemment son regret dvoWlaissé -rouiller Pépée primât d'abord les tendances communistes de soi, faut-il plaindre les victimes aveugles des sectaires,uple 'et rep gàt l' fliàt ré4.'. de seu pères - le Kaiser ne laissera pas s'échap- pe qui vont dana tous les pays, prêch t la d etGus e volutioilnaire, qui me- an r,per 'une occasion aussi opportu-ue de faire ýconnaî- nace la dynastie des Rô se est-elle fausse et trompeuse que le peuple est seul maître
tn à l11ýur»pe le nombre de ses soldats et de ses ci, son Pouvoir encorè?- Peut-êtm en effet est-il de sa destinée, puisqu'il est cctout».

o Depuis la défaite de sa rivale de l'Est, la trop tard. le Canada n'est pas indemne du mal qui infeste
main sur la Pologne dégarnie, l'Allemagne est maî- QuImportel mutilée, boiteuse, salie du sanz'de actuellement la vieille Europe et les Etats-ITnis.
tresse de l'Europe et la France, PAngleterre, l'Es- milliers de ses sujets, la Russie'iie désarme pas et Au Canada, en effet, le socialisme fleurit au

et les Etats-Unis ne se font guère d'illusion repousse la médiation étrangère, demandant à la soleil de liberté, qui nous éclaire et il a déjà Pris
'A ce, sujet. Pourle moment Pempereur allemand, guerre ce quela paix lui refuserait peut-être, l'ou- profondément racine dans l'esprit du, peuple, dont
leé mousta-ches hëriWs, la main sur la garde de bli de ses mauï. il flaite les croyances et les esp-erances, comptant
BC11 éP6e, obérellé Mise A, 14,. FMuce, en ý AiTique, et Dans ces conditions la côutiftuation de la guerre bien fouxnir'un jour à l'anarchie; qu'il ili pire, des
né veut pas pour le ýmaroc ýalme contrainte que ressemble fort. à unýsùicide., bourreaux et des victimes. Souhaitons qeil ne soit
l'Angleterre et PEspagne paraissent vouloir dési- trop tard pour que nos gouvernants prennent les
rer ardemment en abandonnant à la France un LEurope et le monde-civilisé ont frissonné ahor. mesures d>assurer le sort des ouvriers canadiens-protectorat souverain sur le domaine du Sultan, reur à la nouvelle de l'attentat commis sur la pet- contre les cons iratiP on$ et les funestes e6ductions
voisin des Franqais d'Algérie. La France ne s'est sonne du roiý dEspagne et du Présid-entde la Ré- du'Panarchie.
du reste pag trompée sur l'attitude belliqueuse du publique française.

iger' et Mý Delcassé a déjà relevé le gant, en -Loubet avaientassisté à Au Canada l'administration des dffaires publi-.
denn nt une fois sa démission.. Mais des considé- Pune de ces brillantes réceptions officielles, 'qui ques est Paralysée par des considératioÉs d>od'e
rations politiques de la plus haute importance for- sont comme la manifestation de l'hospitalité fran- religieux, qui n'ont de commun avec la politique
cèrent le ministre à rentrer son indignation et à çpiBe, 'a- l'égard des souverains étrangers, qui viBi- que les efforts surhumains que tente un groupefaire face à la musique. La paix du monde fut tent la grande capita1eý et les deux chefs d'Etat, important de la députation, Pour màiuýtSiir la
Aeaurée pouT un temps et la crise politique ajour- que pour Plieure on associait dans une commune question devant le Parlement. La création de deux
née clameur d'admiration, pour la jeunesse de Pun et nouvelles provincee dans POuest est, a c l'acte deveLeRoi Alphonm XM fit la Confédération, l'unealors sa visite à Pari& les vertus de l'autre, recevaient de la bouche du des pageo les plus impor-
Seuf le malheta.eux incident de la bombeý lë voya- peuple les hommages simeèrffl de la France répu- tantes de l'histoire constitutionnelle deiiidtre pev8
go. roýa1 t'ut , un plein 8 ne eA)O; ý puie, le jeune roi',

ez le souci d'apporter à ces lointaines contrées une
dýEsp agne pa osa en Angleterre où P#tte,ýdûieiit , % jeune monarq» on vantait Vintelligence et législation qui convienne à leurs habitants, .est en
d'antres hommages ede uoave'aux, hoàn0ur8ý le coeur, mailà on ignorÉÎt-en,ýore la valeur et le ce nioraent ce ý qui préoccupe davantage Ilesorit de

L'Empeteur 41AMemagne était Meinteý=t aveor- 'Nur0seý -Lllwure était sonnée où -1?ozi connaitrait nos gouvernant& Seulement comme il arr!ý,è tou-
ti et savait quoi Penser de la "cordiale entente. rün i0Ss dans tout Parlement, qui aè"Yý Le ministre Deleaw6 "t donc libre de donner T4 e,4,"em"t du triomphe edt cn-ýdf1et brneque, etio* ne eleutend p» avec la maJoritA:ýý W
ýiljltÂ3 à - 74.p;jDÎet et cýBtth inw# ýZU*tiù eouge, de l'anarchiste; q-di dioix

si des moyens à prendre Pour ae"M>r à imiti:
C'est eeeux et sur Ibienoi fêté et qat-en nttÎoïnatx la plus grandë éocnme di -,6tre,,et
(ý01leries se qsont:oourb6es avée une évidente anxiée. gu i" de' fleVrsý labQàýt ýà' la, têteý de Som 80uýÊý fiberté et de, 0ete divergencs lWtime d1oVWÎôiým,

Qui avancera là 'Première pièce? une bomme homicide. »oýdr 1,ý cm$ qui mous oýfflpe, ett né. un. acrimonieux
misérable- débat 4ui trouve môme. de b, antt

Par bonheur le ocup porta à £a -.bomib» échoe dans la lutte 61ectoiale, ý5ý&,60 en plein
'Le paix 1 ux et la ý , g
eélas, le sort en est jetée aHa semer la mort dans km range de la garde, qýd oettm- de I& province dýôfttarioý Le feu des pas-

russe humili mais non vain£-u, a secOluPagRait les souverains. Armé duý courage sions 'politiques s'est alimeut6 'deff d&wnciatînza
if4teüW ja'branche al;olivier que lui tei,ýdaieut les ïéroe XILT, sous les éclats duý rWproquee, sustit6es par les COIIO!tâk ýJuýont -uatu-

'iaurop&e=ee et a mis ýýio1e1nMeut, un: .1,917 meurtrier, ýÉientrçL à lunivers un Visage soTei-4 tellement provoquâs les nationalités din6rMtes
et aux aýLpi-retimý$,' du peuple. :et IUtdverg applau44, m8ýý nt l'ennemi tén& des'int6re"ég, ai' point iW-8ýui"rd'hui la crise po-

breui et implac"Ie, la Wdeime anarchie, dont le Iiiique est eûme nationale.pire un: nouvé-en doupaut, à Telli ý8uý- maître,.
"ion est de tuer dans l",oeuf 1 e bras est am6, par la de l'ordre, et. de Lu catholiques des nouvelles Provincé se Ùleetý_à_

9mýM 't, weîï)ýWe, qti, avait cûmpté $ur 1 e,<ý la- société.

et tri0:ýuphýer- -vin4i«m 1 1 soulevée par 'ce ýcrimi»ël leurs écoles séparées et leur laË«li% q".iéùr'ga.tes »àti ý ýs pour e a tzmer trouvé des khos dans là. proBse de, t»" rantit »a co'à le, le gouver- att«!ý44'a nýstituti01 et Weat.sur lýexeruiée de-ce
t le* pffl., Deemeert au cria: "A bu di,ýit-q1fon disïpute., .11 estmmis- quýWiû préý

longtemps les dFU- LTýKaticu ind6Ëinie dé lia querelle Amýnïs une i»çu»il une lett",ae fiij"
b-0nX,ýd "sa on éýonowique dont notre beau pffl.ý g-wg

heurtant sans doute àla fo' inviuciWO d"fL110 so-, 10mitemps à'80uffrir, si les deux principales r
cýLM,, d»ntý les -membrea 8e xe0rutont parra les a vivre ensemble, sous le même soleil aii

de pýi , ýMu ee, d chercheut'àse détruire, au, lieu de 8Yený
n, VAný tenaiti et de travailler à la prospérit6 00

e
Î$ýý1'À, eMej 4weeàx- nous ne disons. pas laqueUe--..tau b6n6fiS

$A à 'pT,ý à réýý 't,ýe ý1és, p#bUmesý, l'autre fatale=ýi de» d(Wordre4ý,
40ý tour e I'Qrd3m' eÉýrieuxýdans J'état connnei,-iiii et 'ie" du pays,

qui à é_ M, ees wentratÉent pas tout à faitla ruvmire du
sa 1"en national.

eebrýutit toujoltm elà ";M1 ent de $ou Fet-il à. croire we nos,, homm»o dlBtit se SOIW'
#ràný re»,: Do" 00, problème> lLyaût -que alentz6prm4r6 la

enre- ý,1eMnpagne 40 PZ-4'ugm"qui je pùur8ùitý1M 100%,mo-
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travers le monde
(ECHOS DEý LA SEýMAINn)

ler juin ETRANGER Le roi dEspagne, Aujourd'hui plus d'entraves. Voulez-vous' un 6 juin ETRANGER La duchesse ce 1 eiliael& visite dans lA capitale française et le président havane? Ici -à deux pas au restaurant du coin. de Mecklembourg Schwerin, la fiancée du princeLoubet, ont failli' être victimes d'un audacieux impérial d'Allemagne, est entrée samedi à Berlin,attentat aujourd'hui. 4 juirr - ETRANGER - Désemparés, noircis. aux acclamations de la capitale, et elle a épouséIls revenaient d'une, soirée de gala à l'Opéra lors- avec des équipages décimés, les marins mourants aujourd'hui Frédéric-Guillaume, l'héritier du trône
que, àFentrée du Carrousel une bombe éclata tout Ou malades, trois croiseurs, derniers débris de la gne. La plus grande excitation règneprès de leur voiture. Vexplosion fut formidable, flotte russe, eozturxivés aliJourd'hu' à Manille, dwie Berlin, à Poceasion des fêtes extraordinairesmais les deux isouverains ne furent pas blesses, la Îles PhiliPPinek Ce sont eeAurorW', ',TGlee et qui célébreront cet événement, Les c
bombe ayant passé par dessus leur tête, Pou,-tom- le "Zemstchu'g'ý, sous la commandement pendmiel adeaux reçus

Pal' 109 jeUfflu époux représentent une fortune oo-
ber au milieu de la garde qui entolwait la voiture. dl- l'amiral Enquist. D'après les rapports japonaïg a 28 ans et la du&esse 19 ans.U Roi et le Président conservèrent leur sang- ces navires avaient été coulés pendant la bataille C'est un mariage dsm,(>tiirl
frûa Cinq personnes ont 6M blessées et un elle- et l'amiral Enquist était mort. -M. Delcassé, ministre des affaires étrangèresval tu& Plusieurs arrestations out,été faites, en- -LeS escarmouches sont mcommene6esen Mand- d(. France, a donné sa démission, qui a été accep-
trel autres celle d'un espagnol nommé Volina. Le chourie. Les russes découragés reculent, On Par- tée. M Rouie,, président du Conseil prend leRoi dTkpagne a été acclamé et a reçu les félicita- il, de mutinerie parmi les soldats de Li6neviteh. Porteieuille des -affaires étrangères. Cette
tions de tom les souveraine du monde, pour avoir déinis
si. INTERIEUR - La lutte est définitivement eu- Sion est la Conséquence immédiate de la. tehei(>neusement échappé à la mort. On congoit diplomatique &Ér e , " , Il
que l'attentat a'été cause que Japolice a redouNé gagée à London et à Oxford Nord dons la,-pz.ovm- an re, Par sinte de l'incident du

ce, d'Ontario, pour le choix dýUU dépffl: aux com- Xaroc, su8cité par l'attitude de rempereur J'Alle-
'il est Probable que la ýnort a',Upho -noe XIII eû t munw. Le parti ministériel, et Popposition ont ir-.tigne,,qui était mécontent de la Politique de De-

transporté ckissé. Sa retraite semblerait indiquer qu la
été.le signal ci'ùne T6volution générale en Espagne. à London leuxs Plus, gTSses pièces -de a la

campagne et du côté, de l'opposition on charge les -France sacrifie Delcassé à l'Allemagne. Tout en
INTERMUR - Fêtede Uscension. Fête lé- canons avec des, boulets au.ti-religieux et de la causant un soulagement passager la démission de

gala pour la province de Québec. Ce que l'on S'amusel Pen- Delcassé a causé une grande excitation dans le
,-AU mais de septembre demier mourait à lhô- 4ant ce! temps là les Canadiens de l'Ouest -pour monde diplomatique.

emmoy qui n .- Une -rumeur de Bourse dit que les banquiers
toil des Bains Tures à Montréal, un.. é: du 1'o se bat, - il convient de ràenýo;ýer ce.
romi,.cile George Laurent, 'tué âe co= :,&un 46éï-, £Ait généralement peu connu - écoutent pousser allemands Mendelssohns ont reçu, une nouvelle di-
dcnt.., ýRý Skt un frère- du dffiint sr m.wt à leur 'blé. sant que l'empereur de Russie a été assassiné. Plus
Mo-utréni et 'Obtenait la wý in. dé faire exhu-ý -Les Canadiens, sont évidemment des au-ets tard cette nouvelle est contzouvW
iner le ça" e, afin de le ramone en France. aptes à faire de bons soldaw En Afrique 8ud les -Les pertes russes à la bataille de la mer dude.- Japon si; répartissent comme suit: 14,000 honlimesMinutieuses redherches le cercueileonte- Strathcona étaientplus anglais que les anglais de
nant les restes de Launtit fut découvert et Je de Londres et voilà que l'éclaireur en'ehef du maré- tuée ou blessés et 40,ON prisonniers., Un gmnd.
1unt identifié par son frère hier après-raidi. Il chai Oyaraa, le oouquérant-foudre à la Mand- n&mbrede prisonniers sont malade8.
ý,appert quelle défunt était le fils d'un riche iide ébourie, est un canadien cte Toronto, du nom -1-es.puissances s'occupent toujours de prendre,de lM moyens de, mettre fin à la guerre rueso-j-meuT.. de LYQX4 France. Tom Cossey Callaghan, un vrai ir" s. Le plus apcl-:

L'histoire ne -dit pas pourquoi le Mo, Laurent eurieux de l'aventuré c'est que Tom s'est-tellement aie
6tait venu au Canada. assil[Ulé les moeurs de ses nouveaux aoýùpatriotea -La quetion &.une.. îîý nceI qý6ýi 1 en

19Q6 fait le ujet dèg:,:"e-És 1 Io chambre, de
au Point quil est impossible de 4e distinguer d'un 8: a

2 juin ETRÂNOEX - M. Réné Taillan- Nippon authentique. 0allaghani a, déjà. été aitii, Lords laujotr&h-ai. , Lord Lansdowne admet que
dier, le ministre de Prance au Maroc, reçcdtý,un'. 1"ordre: du iour, pour se6 nombreuxdaits: d'armes; cétte.,Ceidérence aura lieu mais aUcim a]rrangem..
peit billet du Sultan qui rinforme qulil ne PeUtý -un.orhS: a, ment nýa été fait quant auxBujelta quïe

Ï4" été.commi hier à 8te Scholastique. cutés. ront di
lesaccepter propositions ftitfe par 'le gouverne- Deux frkes, p îné 21 eta - anSi le-, cadet 118 ans, tra -Lem8nl ftanÇaisý en vus deý.lâ, réorganisation mRroý aillaient chancelier-V 4i étélemmble. au chsmPý dé la iemne pater-

11- caine. Tete de Delcassé, qui ý avait, oru que toutlý 'Le soir le cadet rentra seul 0 Empire par VeInporçur GUinâtîbý
«Mait bieW' et cri en avait aïseuré JÊ euverillé terrogé,au'aujet âe,.ton frère, don,ý lià, jetàlâ il,- mag-ktrat Lafont'aine,.,juge,

ment fr&Uýak Il n'a pas été long à comprendre --quiétait la fâtaille lé cadet -répondit évasivement., S_ýextradition, a -rendu jugement aujýourd1hui &ýâgqiÏe Fempereur dAUiemagne avaitý lai dien & mon f - cause célébre de ces deuv fUgitife américa,it des cSdi- Sui*4jé là, Éar -rère a dit, le dé
dences au Sultam. Et 1Surope danal En atten.'.ý-. irenait &,tuar son frère AbeL Oný T a Gýreen8, accuse de vole,
domt ça ce dirait L'inciânt . croît:eë lès deux fiérsý se sont pris .diý querelle èt a donné ordre d'extrader les deux accuow Ceci
n*en reMera &L 1 ý.. -1

a-que le cadet a -tué eikâ& U police>est chargé, ii:elst qu'une phase ..nouvelle, jk ZP.#û
-Lee autorit6s de la marine anglaise, ont ételil'., dé,. ruffaim. attendu quellà

quê a Rpsaie passait définitivement'au sepuéme. ine. tu a t -a fixé am !ý6: illin, date deýIÈ
dm pluj"&nm: navales et que le Japor4 quî la 1?Ôt1e-MMýL

î jolkoU jUs«ieiý avec'dffl cWiseure en papier mà-ý k -la PW0e0Weý- ï.ý.À»,gu'ste Carrier a été élu par. acclama-,ti6il aujcurd)hui,d>é - du moins on le croyait pluisqi» le Jýâpon elé- député de Lévis aux:Commu][1M"À
eý" iUý au tableau d*e puiss=»em avaut'li, del rai ýus8e'Eii- -nationale,t, du 7juin - ETRANGER - JÀ crise«11ýk 1 -,-4- ý sesà:Maluille avec quà menaçait de se potodùirý en ýZorvège, sest dé-la fin de la guerre,

dee ouitmt ýTîsar est iiiexoýab1e, veloppée brusýUeMent aujo-V:ý uý le parlement
Il vient de nommer le de 'Norvége déclarant qué l'union entre la sume'Ang1etýrre; 2. IA 'ËtàÜdýe, général 1 orép Îf assistant ministre dç,,ý Plntérieui.' ae 1 ýNorVège étïLi -ue et que le roi Owar_Unis; 5. M iale lui t rompL'Itee;- 6. U Japon; 7. La lm pouvoirs que lui pér

atz4t deos6 d'être le roi de Nor-vègeý -La cause dO
Pérmettiont (le £mre -dam l'empiiicL ce qu'il a fait ed, grave événement provient du désir de la Nor-petit calcul ne manque jusqWici à ý8t rêtersbourg, Le nom de Trépoli est Výge d'a-voir un consulat séparé poui- les deux pays,-LamiW Togo, Filluêtre vainqueur de la flot- $YnýmYm8 de tYràla Poui la parti réfon)liotë, qu'il ce à quoi, la stàle S'était toujours Oppu.S66, U qui,que la bataille deMe Ok*Mo a reçu mission de combattre et lion 6léïeatiou a,,-, ýavait entraîné de sérieuses divergences eopinioffldans IiF3tGire ÈOUB le. nom de bataiV0, tuelle aýk rang de dictateur a une poztée consie ciuaýnt'aux iýnt&16U ooramercia= des deux pûýW. Leen ce quýelle signiiie le ýrefu8 du T"r dlac- CIO Suède a rkpquçeiênt éontile îëde cox<lgr une oùnstituâm à Penipire et'l'Sdre de BE1113-ganc deUýft'X»-de ie«mbrouMer davoitage- Oxiiiejnâu& un supprimer la révoi 0 dku14oný lette igion est

ý,pxïo" t et Ou ne le in-oùve P98- ÉvIdemamieut les,' colup, droit peilk à la ý'PUiX intérieure de llempî",
ruffle et Wen est fait dé la paixý extérieure, Rest and'Power, vient dacheter touB les 6t]abliÀ"Llp=oiw Xn (11101queo lillois '0ý,à '1 4, Lé mit de, 1 îùýýëüx =me Bouligui & d& sements &éclairage et de poWoir

ýë uusal«=il Aprb a-ràir -appris la nomination du fille de Mexico.' La cVtaÀ1,ý ,*,&=O laçon XWst64«460ý Vue J'eux lui
JUi P»ýý pie X a L JýeJU" de U

onuner tmis éý1& rieur g6néral dS Uifixtes, au oeaadà" est 'emu,'is a-vaiBht 6tè Montr6at au' <5011W, de 11minaculéeC"était Un gp0tjeý Il est Zaort à ýlp,
VýéAt 46,=#Ùiit a 0iUwa, le, par le riikïii êt

Me*'LIM"(>nfL On 7p. affl.pére" ed *Üant 40g-ý -Le le Wsiý 4ë je de 4W
bt.IW ee laB

lent de Mq4ý
mmrnwnént <ront",ýo eî 1, juin, len PAU de OX" >Ml ulie
t UMQUOUM"" 'ode Pour i4ete, i" blai1ýht 'A »ù" 'dé* don=ageo'dam U

jouin"etes eà**otýý, =e', u1à, r -Le «Oeetiede 4roit à rAyal ýëJ1t
ýWBË«!Wâr là Vow las *Ôme de$ 4ôuvoaui" U14. ri -È.,

àe ýUùtM sur' ]ýer*hgaf, jjg4$
rk
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Saint-Marc de Venise

lais, allonge en carré sa forêt de colonnes, ses cha- ges lavée par la marée qui baisse, ont de v
piteaux corinthiens, ses statues, l'ordonnance no- re&ts d',ardoige. Alentour les chenaux t. agues
ble et variée de ses formes classiques. A son ex les flaques immobiles enchevêtrent le rdre in-
trémité, demi-gothique et debi-byzantine, s'élève fini de leurs formes et les nielles métalliques de
la basilique sous ses dômes bulbeux, sas cloche- leurs eaux plombées. C'est un désert un désert
tons aigus, avec ses arcades festonnées de figuri- étrange et mort. Rien de vivant, sauf une flot-
nes, ses porches couturés de colonnettes, ses voûtes tille de barques qui rentrant et oscillent sous leurs
lambrisýées de mosaïques, ses pavés incrustés de voiles orangées. De temps en temps, au delà du
marbres colorés, me coupoles -scintillantes, d'or : Lido, un jet de sole il entre les nuages Pose, sur la
étrange et mystérieux sanctuaire, sorte de mos- grande mer, une raie éclatante pareille à un éclair
quée chrétienne, où des chutes de lumière vacil- d'épée qui trancherait un manteau, sombre. on
lent dans l'ombre rougeâtre, comin les ailes d'un peut rester, ici des heures, oublier tout intérêt hu-
génie dans son souterrain de pourpre et de métal. main devant le dialogue uniforme des deux gran-mille et poudroie- A vingt pu, nu des choses ; le ciel con a a t 1 t r pl

out cela fourni e v e, a a Te a a uFaçade de l'église Saint-Marc. -H et droit comme un mat de navire, s'élevait, il y a occupent lleppace et toute la scène de Pêtre. Dei;deux ans, le gigantesque cau anfle porte dans le troupffl de nuages blondsp roulent entre les deux
ciel, annonçant de loin a voyageurs de la mer, au souffle du vent de mer. Es airrivent tour àN auteur a dit quelque part: "On ne peut la vieille Toyauté de Venisuex Sous ses pieds,'eoUée tcur contre le craissant aminci et luisant de laraisonnablement parler. de _Venise qu'à ceux >U contre lui, la délicate "loggetta" de 'Sansovino lune; elle, infatigablement, enfonce sa lame dansqui lýGut vue, qui soupirent en y songea-nt semble une fleur, tant les statues, les bas-reliefs, leur massif, comme une aucine, dans une Moissoneý. qui en ýaiMÈnt ju"ea= plus légers 80u'venIs. les bronzes, les marbTes, tout le luxe et l'invention de blé@ mûrsDe £ait oir une i0e em'eP6'de "Untque d, l'art élégant et vivant se pressent pour 

pour av 
a Te Enein .nous ne BaUrioniclore. cette étude sanscité aâ Dog 1-il f, t Il e, t 11a% au y a or: ý -unique ployen. vêtir. Ça et là vingt débris illustres font en plein rappeler ici:à--nioý lecteurs, que celui que ýlous ai-Ni les tableauxde:0analetti ni legu«trièmè chant air un musée et un mémorial ; des colonnes qua- mons et véu&Ome-,ati uTdIâ sous le titz .a de Sou-de 110hiLde-Hazol& ni les Ltires dýun voyage était avant' go élection Su trôneur, dýmngulaireeapportéee de -SaInt-Jean d'Acre, un verain Pontife,ni. le ltoni,'-o de Shakespeare, pag plus que romans quadrige de chevaux de bronze enlevés de 0onstan- pontifical ud simpký joseph Sartovênitieus. livres poèmes, tableaux de tKYUte sorte, chel dé âo-

ne donn :ville tinoPle, des piliers de bronze où Fon attachait les patriaràý de Venis% et:l'un des p4ý;abili cl o'
eront une idée juste de çettý 

ontgante îkU moyen êgeý étendards de la cité, deux fûts de granit qui por connaissait le moini-la personne, 16 caractère et latant à leur cime le crocodile et le lion ailé de la Politique"L'imagination la plus injéliiçuS peirt 'êtJrý -mise République -, devant eux un large quai de marbre Pie X -- puisque C'est ainsi quil, a Voulu êtreaà défi,; jam4dis elle ne saura se figurer une Venise etdes eseailiers ou s'amarre la flottille noire des nommé -, était lui-même lIuný dé$ moins préparéeayë'é ses innombrables canaux que ýsillonnent de gondoles. n éleeti'
gracieuses gondoles; ses ffltre cents, ponta -qui On'reporte les yeux vers la mer, et on ne veut On sait que- malgré-l'
réunissent plus de soixante îles; -ses galeries de plue regarder autre chose; on Fa vue dans le ta- es aceIâýiati0n8 des Veni-

9 tiens à son départ, il semblait traiter sa candida-ses bals masqués perpétuels
ees habitants; ses rusées vénitiennes ture de plaisanterie de mauvais goût.

si vous cherchez à les suivre vous II di8&it qu'il avait Pris un billet d'al-qui, ler et retour Venise-Rome.

iMnte pas; ses palais qui semblent dé- Ayant vu sa candidature gagner du
terrain, il supplia à deux repctises, lesfier le temps ; son gigantesque pont cardinaux de ne pas Pélire, et quand ilamenant les maeMnes à vapeur jusque 'fUt élu, Son éIu0tiý0n fut immense.dans la ville en passant par dessus la -Mon Dieu, murmura-t-il &un airlagunè; son ]'port élargi; ses digues ira-

manges de Mül-amocco réparées et aug- accablé ' pendant que des larmes mouil-
laient ses yeux, je boirai lementées à,grands frais; ses ehazmantes calice. je -dois

parties de plaisir dites 11fregchi' et, sa Puis sa pensée fut pour sa mèrè,'qui"veaýa" qui ressemble -un peu Il nos était une pauvre paysanne.courses de chevaux et dans laquelles les Pie X, en effet, est un fils du peuple.,50ndoliers, divisés en deux armées, les qui a fait sa carrière simplement lente-càstellom?' eý le "nicol(>tti", se dispu- ment. Né à Riesi dans un village voisintentý outre le bénéfice du prix, les hon- de Trévise, le 2 juin 1838, et âgé pardu *imphi> 
conséquent de-soixantesept ans il qer-Apparemment i,,e±iateû-ëe eýe -Ae y
vit jusqu'à quarante ans passés, davigniae étant un ÉrodIge, la Petites paroisses -de la Vénétie: Rom-&Oient6e y manque à' ses lois 1 balo et Salzano.-Un pont gigantesque de 2ý2

Puis, il fut appelé au poste de chan-duit à la Place St Marcton 
celier de l'évèché de Trévise, dont ilde-constructions et d'arcades. Nagùèré on vint bient6t vicaire général. Evi4ue deY admirait le campanile dominant lebi- Müntoué en Ue4, év&xe bon et ferme»U de eculptwç qu'on appelle la Log- ýe, >sage réfermateur des abusa ilý:f#t engett'a. Iýe chmp.ami-e ilée 4cîoýIé"eII IM ucf=ý cardinal, patriarche dé Ve-
mise, et sa Prudence avigde y «Uvaxr-un,-ýDog go égisei de Ve»ee, la basiligue byzantine b] eaux de 0&naletti, maîb on ne "P'a vue à, tm- eonet Je Sai-rkt-$iège

'4e SAn Marco (saint-Mire).eet, sang contredit, la vers un voiW La !ümIèieý pointe Wéàt point lu L,60nxm 'qui àvsîýlumière réelle. mgr sarte, lxfectionnait beaucoup.
Autýw des, urchite#urS, l'eguSereie, eomnýe ýn'amjt troàr6 en lu, abPalais ducal est laüe 'Mera iu Le I]ývÊM ët un Sll MAtcâr do-ut, lesla ýbiblîcthèqua riche de 200,0W YoI*6ý et de 10 un lac, fait serpantér goneadre magiqué, *Wtons mandamantg jEormaient uý commentaire viýnt deVI verdîtres ou bleuis, sýM cristal mouvant et g1su- .2em actes Pontificaux;i»,= mâû4ta précieux font Ilàdmirùtiôn 'des il lui expliquait éon 'oéîrnýeWtý,âzs., Le püki8, eaamnitiqiiie -par le pont des que- lesmille Petits flots jouent et luisent sDii8. il hâ àÏeait ses espoirs et J'appelait en 40

avec les célèbree prisons, appelées las E- eandidato delja Seranistima eý
A YhSlî0i, boitt'.-d Dani son apostolatýeý et 11W 1 PUitý- deux traits marquent smdes ,des -de navire$ e &Un. tour, PaTtitlulier. Ma commenté JeýSaint-Marc de Venift e4ëwýý Lutante eùn., *=,d jer- -eneexe» de Iâon ÏM et il a cooeré à lare-1« ë4UauýK;, -vaëi4oe! 4at0ý de l'oeuvre du conéw&i' laine, gýýQXý 1 ý 1 _0rîxôý--=ý er Pie X n'a en rmlitg,ýÀe 4hil X a"é, ni hiett>ire, 14autrela 'Igà 00p4ave le ehoisit comme P.,,Ufe &Wame POýWPour la sérénit'é de a

et
ag"i' parte qi2ii est, avant tOU4 unhemine vou6

£aut ww d'w a, çhôBes 8pirituelles et P140COUP6 du go= (buî _Iî .,ýel
ý'On, 

ditF, a ýttep Ilome, que ô'est Y&U
avft-bonne 8dS 0tý domceur et qulil à dhomy vis-

nations la: mission palcifiante de ýc*
'4w, "Obrrftt avec rIttlie, Pie X iesst Montmeonci

la zranes quIl appyecie - malgÎ6 Bas
et avec les autrag, pnl&mnSa, Y colàpris

qui lui eet, e ans doute, Iraffl. le car.

si Pie X wa pas la grande et puistmte . .jutelli.
geb» de Ldm XU]ý il est, au moins le boilitlent
de U pMýé0 et il pwAàde le ot férmeté pmr

Deà floto wu- contiauër son ceuvrai À
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Un centre 1*ndu§triel o û les notres prosperent
ITOIIBURG, situé. à une huitaine de milles diennes j'entends. Elle forme pour bien dire un les Canadiens prendront de l'importance ù Fitch-

de Worcester, un peu plus au nord, est cer- viai village canadien avec ses épiceries canadien- burg, ils ne sont aujourd'hui que sept mille, la pa-
tainement un des centres industriels les plus res, ses pharmacies canadiennes, ses médecins éta- roisse si bien située de l'Immaculée Conception

unportants du Massachusetts, et ce en -dépit de la blis à proximité de l'église. On y entend aussi grandira aussi; elle deviendra peut-être avant long-
fe(ible distance qui le -sépare de la grande ville qui parler plus souvent notre langue parce que la po- temps aussi populeuse que celle de St Joseph, car
fut la patrie de feu le sénateur Hoar. pzdatiým de langue française y est plus dense que à mesure que leur nombre augmente, les Cana-

La ý prospérité de Fitchburg est passée à l'état de dans leis autres paroisses, En un motl'organisa- diens se hasardent dans de plus grandes. entrepri-
proverbe etýFon attribue cet état de chose des plus tion -y est aussi complète que dans Wimporte quel ser, et viennent pour 1 cela s'établir dans la partie

village de la province de Québec.

La paroisse de l'Immaculée Conception, l'aînée
des trois paroisses canadiennes-françaises de
Fitchburg, est aussi prospère, mais ne s'agrandit
pas aussi vite pour la raison que j'ai donnée plus
haut. Elle eût successivement pour curés, MM. les
abbés»Clovis Beaudoin, déjà nommé, Jules Graton,
Edmond Graton et J. G. Marcoux, curé actuel, qui
a comme vicaire M. l'abbé Albert Brault. IL labbé
Marcoux est un enfant du beau comté de Belle-
chasse, il a fait ses études au 86=iiaiïe de ýué-
bec où il enseigna aussi pendant 18 ans; il 'a été
vice-recteur de 1'!Jniversit6 Laval à Montréal. Son
vicaire est le fils de M. Bénoni Brault, un des plus
vieux citoyens Sorigine canadienne de Fitchburg,
peut-être avesi le plus favorablement connu.

temple n'est pas. encore construit, mais on
doit en commencer prochainement l'érection sur
les fondations recouvertes qui servent actuelle-
ment d'église. M. le curé a fait prépamr'des planý-
dont lexécution dotera la ville dun beau manu-
ment. Le presbytère pour lequel on n'a pas voulu
faire autant de îrais que l'église, est un magnifi-
que édifice en brique, bien fini à Pintérieur de dé-
corationo simples, mais agréables au dehors. ré-
Cole dont nous reproduisons la vignette, est un
vaste bâtiment, le ' premier cons ' acré à léducation
chrétienne, en leur langue, de nos jeunes compa- 1

zébb de animacume concepuon à, richbur«ý triotes de Pitchburg. Elle n'a peut-être pas grand
mérite arustiqlx-e, xnaie eue est. construite de ma- Monument érigè au soldats morte pour la patrIe.

comalagts, à la grande variété des industries qui 'hière à donnsr aux ell£au - t -Out le confort el
fournissent le travail aux habitante et quiý tout'M'I -reqqiiert 10 a n rciale des villes américaines qu'ils. ont lai-

'est -à Fitchýyý Éran defjý,: b .ien -aérées et .meub1éeý àýý pupitre,% et tes ieur patrie. On est donc contentsont d'un ge= rémunérateur. C
constru -te 4ûque Èon manufaioture la fameuse carabine 14, eai;es,ý iýs4uef8 laý pàtu ïeotý E'R'tuÎÇllý,. pas que l'église ne soit, én" c,ýr deue1 ueâ années le$:b4--soiü8 du c-nite4,àeman-jam»14 eýà aumi là que se fabrique

dérliïLt u:n bÂtiment plus grand, les Si-"e bioyqlotte du mýme pom, nan.ceg de la paroisse permettront dýé-inaiii il lié, aut païs moirý6,que tous les
lever à Dieu un templeplus somptiýýuxent eur tqnips.,,
qui fera Porgudl des fidèles, la joie du

centàiÙýs i4 du ï4ýrs, pý,T:mi pasteur en même temps que l'étonÙê-,
408 onnad4o t. des PIUS..;ex- ment des ýitoYeD8 d'autre Or" 0ýiy
perà, filent et ti les âtoffes les 

el PGsiti0ý] leurinesjes soie&-riches, qui se cou- Z"Iý»,t,4ëne«e,ý,qtr s
nque ont su conquérirvýý t S'Ouvent dans, la même -ville

St Francois &'Assise est une paxq"-
se naissante que dirige. avec gutailtlu cure au fi de 1ai-ý
d'habileté que de zèle, M. l'abbé. 1. A.46et de ceOn et Iilïanstýrie du P44,gr

d Langlois. Elle recrute, ses, membresyJmi# wý gran rôle, '04,4u AeAiý±
une P*4«tim de dans South Fitch4.urg, dans la. "eý.ec-
a 'plutôt 'l'a Èoýme, Mon de Leominster, vill#gë. di

cinq milles q1ii,ýcüwPte. aussi une £or-WWêtcndant surtout, en laýgeu'ý- ùesý,:ýe

Canadiens y sont proportion de populationam explique que les
dJvùý ée -en troïa'paroisses, toutes P'ros- 'Jeune, mais vigoureuse, cefte, pareisscl.

de Pouvoir- le grandira 4 l'égal de ses. aînéffl, et,.eonýýMM4 je suis heureux,_ 
tribuers certaindire. J'q première paroiàe,-l'T-im au- emý4t à augmenter
uang le quartier l'influencelýe-COneepËon, fat étgbfle en plein cen-

tS de larme, C'E& Xgz. aarrigEm, cuW is.MUÇffl-pyabUque deMtchb*tgi U".est k-ýpçwwte &4ffle- en les foyçant à s'unir, en les portant
p, à se mien% entendre. On y voit déjàd'une âroisse irlandaise, qýi-1a fouda magu diri-6e-i8U. Elle lut des'oem'e pendâut quelqS t= tt fatigante. Los zéyk-on" e4>pffl y1dèles ine canadiens, une pharmacie uussi

tri't , quidom le aoubaummmt de I'kgliae de Mgr G8rriga-n1Jý compagnes de Jèouej la môme 00 il a1tý qu à par = compa e: ge 8 ama*ýe une
-ris Bkýàudoiu, arrivé le 5 octobr ë. IS+. Joseph, ont aussi k direction de cette.. école petite fortune dam ce genre de ýooltn-tnel-ee.K laffl Co Des -Canadiens en affaires, à aii de ceuxý quequi fut le pzenùer ýýé ae, la paroisse do -paroissiaie, n wy,& pu de doute qu?à mesure que P

'>£i déjà nommés -Fitch'butg -compte
core MM. L. D. en, « C.et dernier, eo 1800ý l'a paroisse ëtfiitý

dWij6e, parcëý que les C*nadia»,n'ayant rivières IL Uruel, tôus à la teie
d'importantes- MRÎBOns dàffaim,. T'IRA-pu e réunir autour du siège de -la pw-
gran4e magasins de marchandises sý-A cause de là rant6dos: terrainsrouge, cheà ou autres, comprement là valeurlogenlmts> dalis la peýrtie com-

mareink a-qaient eu ýde là clientèle' canadienne, car on voit
dans leurs "nûuces une longue listela
de commis que l'oh teconnait de euit'ecleïkorn et dituée à enyuNju un -iiillle comme êt44t des nôtrûe à Porthojriapheet, demi du centre de la ville. LeÊ JM
de leurs noms. '11, y & dans cette villere, ý,de_ la "41etto PrirentI, Ig",u*uveue paroisse et la Couserrvent um journal , impertutit, ý le "Seùtinel",'

V$ý@iww Ioite bien bien rédigé Éurtbut:
stý ýO"PË,- él> -poewe On a eesâýyë à plus , ieurs iýeprises d>yý Re

*XtfýMt- spà- bli y lm jouruRI français mAisýpûu1-Jüý,1 -ut'' l'raisozi ou pu uûe'eutre ce*
-",Yes V.'ont pag, r6uesi'ý

grands, ýquqtidi#us' m0ütrý8u1*s oduflýI
1 Xl
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Les anges dans notre vie

E T d abord, remplis de tant de lumières, des intelligences si par- Hiérarcýàes des anges
quýeBt-ce que faites, aient pu se laisser entraîner à une révolte

les anges ? Les contre Dieu. Le nombre des Esprits célestes dépasse nos fai-
anges sont de Or, Suarez enseigne dans son traité de l'Incarna- bles calculs; mais les anges n'ont pas tous la même
purs esprits crées tion, que ce fut.la manifestation de ce grand mys- perfection.
par Dieu, et lent tère qui provoqua chez une partie des anges une " Au commencement, quand Dieu créa le ciel et

invocation est une partie importante de notre culte révolte insensée. la terre, dit le Concile de Latran, tenu sous Léon X,
religieux. A la révélation, dit le docte théologien, qui leur il ordonna le ciel en trois Principautés appelées

Avant Ilomme, le Seigneur a fait l'ange. Créa- fut faite par Dieu que le Fils de l'Homme serait Hiérarchies- " Ces Principautés ou Iliérarchies
ture supérieure, l'ange est l'ornement du monde in- leur maître, qu'ils lui devraient leurs hommages, diffèrent entre elles et sont -divisées chacune en
vàible, comme l'homme est l'ornement du monde leurs services, leurs adorations, les anges furent trois choeurs distincts les uns des autres. Les trois
visible. surpris. Un de ceux sur lesquelsle Seigneur avait choeurs réunis n forment les célestes armées du divin

Admirable dans tous ses ouvrages, Dieu l'est sur- répandu avec plus de profusion sas dons les plus Roi; tous. y BO t employés, mais à des degrés divers
tout dans la création du monde angélique. Dieu, en nombreux et les plus magnifiques, se replia sur lui- et à de diverses fonctions.
effet, a comblé, de dons merveilleux les, Intelligen- même; etregardant avec complaisance sa beauté, ses Les anges de la première hiérarchie sont les Sé-
ces Célestes. E les a ornées dé hautes et sublimes perfections, ses lumières, il s'enfla de> son propre raphins, les Chérubins et les Trônes, qui forment laperfections, il les a enrichies de trésors de beauté, amour, et il .. demanda pourquoi, si le Verbe de cour du divin Roi et ne s'éloignent pas de son trône.
da lumière et de force, qui surpassent infiniment Dieu voulait descendre, il ne choisissait pu plutôt Les anges de la deuxième hiérarchie sont les Do-
tout ce que l'imagination humaine peut rêver. un ange qu'un homme? L'envie, la jalousie crois- minations, qui font exécuter les ordres et les volon-

ý Ces Esprits privilégiés sont ses créatures les plus sant en lui, il vint jusqu'à convoiter pour lui-même tés du Maître de l'univers, qui leur sont communi-
parfaites, les aînés de sa famille, lu princes de l'honneur réservé à l'humanité du Christ. L'or- quée par les anges de la hiérarchie supérieure; lesson royaume, les ornements de sa equr, nous-disent gueil, un orgueil profond, immense, souverainement Vertus, chargés du maintien de l'ordre dans la créa-
les Pères de lTglise. méprisant, naquit dece regard. L'ange ne voulut tion ; les Puissances, chargés de la répression

Le nom dAaiges est tiré du ministère que ces Es- pas s'abaiss& devant l'homme, ne consentit pas à du mal.
prits célestes, remplissent, Ange signifie. envoyé, shumilier devant une nature inférieure à la sienne; Les choeurs des anges de la troisième hiérarchiemuSager, ambassadeur. et loin de reconnaître lHomme-Dieu comme son comprennent, les Principautés, qui, d'après saintComme purs-uprîts, les anges sont des créatures chef et son-maître, il refusa à Dieu son obéissance, Thomas, président à l'exécution de ce qui regardetoutes spirituelles, des êtres qui n'ont point de corps, et, devant les anges étonnés, il s'écria: "Non, je ne le bien commun: ils ont le soi n des villes, des pro-qui ne sont unis,à aucune matière, quelque subtile servirai pu 1 " Lorsque Lucifer révolté eut parlé, vinces, des royaumes et des empires. Saint Basilequ'elle soit, des êtres par conséquent qui ne sont le monde angélique, se divisa en deux parties: d'un et Théodoret, et plusi ur au e P re de l'Eglise,ni. cozpore%, ni mortels; des pensent que chaquenation acréatures qUeý nous ne pouvons son ange chargé de veiller surli voiry ni týacher1ý ni entendre; elle. Ainsi, dýaprès les inter-

-12 'parce la 1ýas, tout ce qui prêtes, les anges qui apparurent
ë9t sâms corps échappe à notre au patriarche Jacob à son re-pensée, à notre imagination, et tour de la Mésopotamie, étaientforte raison à nos sens. les anges tutélaires des provin-

Comme les anges, notre âme il Pas8ait. N'est-ce pas
aumoi:est un esprit, mais un es- les voix des anges protecteurs
prit erm, -vin de la France qui ordonnèrentcorj3ji:: 06RMairenimt, 1 sang> le" à la vierlge de Doinrémy -quel elle serait incapable d'ex- Jeanne dArc de sauver saercer ses facultés et d'atteindre patrie ?
sa perfection, tandis que l'ange 'Viennent ensuite les archan-
exerce sels facultés indépendam- gu, et enfin les anges qui sont
ment de la matière, et se meut immédiatement enýrapport avec
volontairement, libretàent, sans nous.
limites a6terminées.

Tm anges sont de purs es- Les bons anges

p rits -, or, l'esprit étant simple Dieu, dont la sollicitude pa-ne: peut point se décomposer 
ternelle s1éteýýà à toutes M

lw::Ongeo sont donc incoTrapti- créatures, dit le P. Bouffier,11ès de-leur nature, et ils reste- Dieu a voulu que chacun. deront atm leur emnce pendant nous eÛt un ange auquel sa bon-toute Mmmit6, 1bêts que té a co'nfié le soin spécial de
les a. érég& nous garder, de nous protégerT-ffl angnM meuvent au gré de nous défendre, -pendant lesde leur irelimâté et se trAnspor-. jours de notre pèlerinage, de-tent d1ýM endroit à un , autre

puis le moment de notre vais-avec la rapi*di*tè: de la, pensëe-, sance Jusqu'à celui 'dé iet»Quant - à leur m'on"nous lié Éateipffl-nôu"s.en faire Noi bons a ýsoUtnffl
IM nos angee gardiens, dit gaint17n instant Miffit ëzm ange, dit Fber9se nos Jaü1tý ceranooio de Sales, par «ik

le Pre Bouffier, pýUr oom- »6nt chargés de nous asgifttet
pmndrel de, suite une Vlérité, un fait quelconque sur côté, lu rebelles qui le '&uiyiýrënt volontairement dé leurs inspirations, de nom d61ýëndre en nos' P&-'
16#ëi il porte son attention, et âquelque distance daný en défection, 'êt de l'autre, les anges humble. iilede nous r«prenàýe de -nos Ufaute, de nous exçi-nmt, soumis, qui suivirent Michel d ns ï»nWý ent -la poursuite de In eertuLmit' placé. Son activité si Ërôdm M de. ter à
*OnË=te ne 158 fatigue jamais, ne 6onnait Pu le ýictOiee Qui est comnie Dieu 1 " Dévenux Fidél* à remplir sa touchante fonetio:t4 notreben
»pos, "t-,eUe embrasse avec facilité tOut ce qui est :esprits- mau-valo, des esprite de mensonge et de tg- 'ange a poUr nous Ilamoui le Plus têndre- t leplusýcomptU, d=s le cercle immense de 8ou domaiae, nêl>T", Satan et ses ciel dans leônstant dévouement Qui pourTa'dire sa sollicitu-Communications de ý1aL e4jenee diViueý les plm affreux au del qui pourra exprinier. Ilimmeuffl (lommisbation

(Vune pénétration, natSilla malh»urfý gardant Au coeur, Sutro 'Dieu et contzi% qà'Ainite notre 11Sofonde migère dans cet Esýrît gi
"qui -ýp«rmet deý connaitre tout ce qui est eaëhé $on Imeïst ùýellaime-hnp blý et immense com- intelligent et si,-Obtri"lb, qui mit si bien tous ho
Ot, çbgcui P= nous, dans lé monde ý matkiet dans me leur «àubll dekners que nom courom W-b"f

xý La Lommë, premièredé oete haine ffim ýNé PelýdOntý 1firna de vueet les pb*momèffl de la n&tme- w0t(ýïe ta- que M prit dU mal nepolur «!Ir n5* ges d&hlgz, tdMber-dé »ffletý, ét P=ilvem _X, à Bon jour, entiý&inant dan-8 ga. travaille qu'à nous re»Are =aU»=e= en ce màndetý'cr -4ï' 1 là P" utë Io ggumh=ek tout enti , ný8 lira et e-ft Fautre. l:ans sa haine inwns6% ce eile -Ye tout S qùqlý renfel=û. ch er Dieu à $0'u-
Lâiý scie, ut ront reçu'e 4 Die* ave eý ÉË=me, il Auta 6m entraîn6,dam PIU8 atdOmMent c«t la porte de notre,

nwý faute dont il e,&ppýÔÎondit tout» la e"S M &MO- C'est 18 00hé Seul qui a livri l'humanité à'Z# '-,'mt Ibn, mppo Satan et a 4«àaw, sur la terre tous 1"'
ýM* diez les anges n'embrok" t6ùfês llïs:,bý qçt4nc"- Te M,9*$, au

*WËUýe à là puiëâtion eoùtrAiýý ont taýit Y0ý i0àt 0mý ; maw,ý dôminm
gnèd,ïle tiÈ1ý *wê ç*mý#rM àla 'robiltà ile Ott Notrê bâ, ange, lut ne veut Ne notre bonheuzj ý "" ', , -l, , Par 1 4 1 et; si Médus - sommes Bintà,ýu,dé'setomnet- ýtêmpO"1 et Manet

-e-àit,à Luei7. now3 Avôuerom que, plus crune
P&ùmmt,6 dsM8 dea owaait)ng difficiles et &àwe"uý,

'0 it nowà%i M là »ýO= Mysffleux 'de notre ange gardien.
dont- avee eonfiànS à. notrebon

la ëi; de fi ni MM 106 _an8ýes et ange gatnm,, ineDqUOU&IOI&Uque jour, soir et1U1ý.
ella ý il 'notre sommeil; il éclqixttad2un bonh«Ur notre
route et nous conhilra pari. la main, au 1111q0le
Bienheureux.ý"a01ÎA" ýeët nous (rd

non$,
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AIMI

"SI Comment il faut voyager,
omment il faut embà Hër

désir général et s'y prêter de bonne grâce. Si
l'on est incommodé par le soleil, on peutprier
un voyageur de tireile rideau, etc.

On se prépare à descendre
Commem on du train assez à temps pour

Deux quei quître le neoir pas à. précipiter ses
wagon. mouvements et, ses emballages-d aduafité cfiscutées par Liselotte à la dernière minate4, on' peut
se lever avant l'arrêt, mais on doit se tenir se-
lidement au filet, afin de ne pas tomber sur
un voyageur au choc de l'arrêt; en partant, on
soulève soin chawau-, = adrem un salut ppus
direct et plus accentué ptýsonneIs à qui

L À pblitesse à observer vis-à-ýýs des incônnus On boit dans une timbàl% jai à la bouteille. Pon a eu loccasion de parler.
qui sont pour quelques heures nos compa lie repas termi range les épluchures, on Il y a des voyageurs qui v
gnons de voyage, est faite tout entière de r& s'essuie les mains, ou'peut même les parfumer avec Avec ceux toujours en s'imaginant qu'ils sont

fer" et de discrétion- La tenue correcte de l'hoi une goutte dýeau de rose ou d'eau de Cologne. quï ne se tout seuls; leur sans-gêne frise la
me poli affirme qu'il ne veut en rien gêner les au- Si l'on se sert pour le repas d'une gênent pas. grossièreté. Avec ceux-là, on 11)est
tres; mais elle laisse entendre en même temps quIl 1,« untrw fourchette, d'un couteau, il faut les tenu à aucun égard, et si ]P!on ne
pfflud ne pau se mêler à leue vie nileur permettre merft îlange- manier avec précaution et les laisser hurle pas avec les loups, on risque dýêtre mangé.
Aë, feintroi dans la Bieffme. teUX en le. plus possible sur l'assiette; le Soyons aon:c très polis avec les gens polis, et ou-

E ne s'agit pazl dans un wagon, donner au voyage. moindre choc du train pourrait oc- blions que, nous si bien élevés. avec des loups.
Wei" tâ qui vous entourent l'imprfflioli d'un caBionuer un accident, et si l'on mé-

Comment à faut emballerhomme itimabk, et. profon4 ou savant, il suffit prise le danger pour sot il faut songer que vols voi-
«On ne les incommode sins peuvent le redouter. Pour la même raison, il Quand on aime, véritablement son 'Ilichez soi". il

Cette attitude izwéproehable et froide indique im- n'est -pas priadient de travailli l'aiguille on au-, est toujours pénible d1mbiter, n:ême durant ses mois

Médiatement l'homme bien é1eV6ý celui qui ne sera crochet en Wagon, de couper les feuillets de son de -villégii!ýre,. une maison meublée. Nombre de

M impari grincheux, ni querelleur, ni ci livre avec un canif, etr- personnes préfèrent emporter leurs meUbles.. Nous

qvieux, ni indiwi Lotffle le voyage est long, sur- avons pensé quýil serait utile, à cette époque de l'au

lersquon a la chance- de rencontrer de sembla- cormient on-, ýol ýquànd la température est éle- née, où tai2,tl-ae familles émigrent des villes, d 4
ner ici uuelàues cou

bles voyàgeni on ne saurait trop les apprécier ; se met à t éprouve le besoin de se met»
ceux qul nl&n4uànt, aux réglei Foi fibMme remplace son manières d'emballer.

'is sont ri mais tire ýà l'aise,
du «-voir-vivi4>..eü Voyage le f6ntÀýlt6ôiým par mai &apèau 'par la -casquette anglaise &vaut de procéder à l'emballage,
vam volonté que par ignoranqe. -.-,une febi&e ses gants, son cha- Premiers il est prudent de rassembler tous 1,ml

Après -avoir ouvert la 'Péau,,soxý manteau; iln'y a pas d'autres, libertés Préparaffs. objets à transporter., De.- cette a-pi
Xýý , où sans violenceii., on jette un, permises; :coup -nûiný quý'- il" se sente souffrant; il joon, il est faielle, on quelques Min

'tes eévaluft-la ension V_'le de 'West pas d'usage de retirer, e ý0 de$ cuisses et"44e--f-ente " un disçrùt à l'intérieur inuti n remière et en se
wxgqm prendre l'air bourru. et i3àvètë dýý d --à 88iý, ri son col ni son' veston., nécessaires, on a ainsi m4in t

. il tý»rvir à combler les-trous, remplir les
inspecteur en touri si le wagon Oý eut, dorrair en wagon, pourvu qw poiurren

ne vous ýQnvieît pi ou le, traversé sans faire'la C.Dý 00. qu'on 41 tuï ý eÈuüeil - discret ý, *n, intervalles.

igoindre remarque désobligeal et lon referme "là. un ceui derrière sa tête, on Il West, pàs nécessaire de placer 'une même

porte à l'autre extrémii uns violi Si des pa-, ýeýé les yeux erý si le soinàmmi caisse des objets de même natwe, . tout peut trouver
quete répandue sur les b quette.s.,féý»t deviner le vient, en pro fi te -, ma ourvu que lemballage, soit, fait avec soin et

il 'faut 'être assuré que plaS,
subterfuge des places. indii »tenues, on fie pendant son sommeil on n dra pas les jambes, méthode

1*1 brasi, qu'à la tête ne Toui pas sur 1 du #4M de simplenwnt aux personnes présentes si elles' 
_objets, sera'Il 1 X-2 ý'y iýîaller. pemni derient "(lé> ci centimètres en-ou PI

'ni, VýYýgeI seul oearrtngera de facon à, r&î»ire. qX93 ýiron dans tous les sens quelia vo-,
bAgýJlIIi main an poids quil pont, lume des objets ýqu'an, y devra met-,son

elai réclamer l'aide dm voyaill 6t Eux les sou- tre. Si les objets emballer sont tragile8, il sera
aignons, de route, on bo de 6 isoler àFaide petites traverses elouées.

Oin se'eantente alors de somnoler; pour Il serait en préférable de mettre chaq
PW4 Atgote Imm k"q et,* 00 -de sili dans uEw bdte spéciale. ýý ýe réunÀr Ç»SUite to

sivement il "*K#N Àfùý kI ý- pins retý, mêmië certains. ne se, permettent pas
tre de monter plus de fermer les paupières. ets daffl une même caigu.

Parmi les places libres ut. on pe n ÏX, mi éelw-% étiquette l'Hauf' ou "Bas" indiquexa aux
Parameint L de finnii on pi fu- employés la faqon IîQAtý îls doivent M"ier la aaliQW& eýace_ cLoisir celle qui plait le mieux ; de pell U- , A 11ntérieur des paniers ou dese Wéloikne des voi r 4nter"tQutes les personni t'prigérew I,, on fume ? 77 qw y'ýWn

gel aëjà instail6s, surtout s'ils IPLDnté" acceptent tacitement quon Panim caisses. à ellii

esui «aire eux, afin de ne lee gkér en -rien- dans y fume, Dans teint autre ûýDmpa-rtiment, on ne fume caism% à tre lee,:parois du paniez eogi",,ýde

Il «avmation. Quý:nd.ý une fariill <Waprès en avoir demandé plaut9risgtion- aux. V"»1ý d*e'VIÀO- la.:toile inole8kine Ou nn L rieuX týpI
1ô,t_" pas abtý0er deý Jý IIIIII s qui pourraient êtM à, i_

O> doit se masser à une «trêmité (lu wagoi ne geun présents, encore ne c
ýRut pas, à m d'une néemité abfolue, placer un permieeoi on se pu,3e de Pr' de la més par la pi e eu, par le r'i

poýtiëre ouveI et ou WX-narge Xane affeetîtian Voisins seront viei rý,

à, Jui doi mie pa"10 à lui adrelIllleeri, on dgrange pour, nu la fWnM ur deau (le Mouseeline.,

tfflý W voyage= pgr t= fatient; ph- on ne fume pfm:4w le Pont I'eml>itlletI fýM ý4& Il àlaý
tolfloiX,; % gue -vise*kg lm tum à aw dm entrffl, les piersoewca qu Embab4g. bord, le balancier et on

w=siosmt 14rnmt un (""te "ris leqi ox, pmt, permi à timhre, Qu enve1oppeý an»yi-te del, Pý-,
vin,
:Z, Imller, mal jouer, »= <1&AUger lés laittffl., Et' principeý il faut éviter 3k r& peu" .

on, place su, paquets, à n»6n,&ns sm-,àc«' lut" ' m;(Oip( ý,8erViý* 4e e8im PUIR

:rMs, leur TeÊ- le Xestý-,(l papier qS SnçW, $uÉ le ,tout
*oilele ne, tAVII ý Pý1JL&genoux un ce qu'on eon-I

rouler; ùiý émide mr ks ïýGPRO fi de, pý l* du> -ot ý1iaMlL»I
'44 rm "e à Main Oli lm li*»; on ne met, en- feuw, 4«U*4nt, têeçut deR dësMý, une, 1 pler

et- nu iri tout p:ýe4 'Z6 00% qui pme hWuý an-" Us;, on la îeo
fil

on, ee, lu qeý Uê &eA nè
de soie. týýgens MtMit, ý ilýi»l rll ,

$110t mu
fut 16-pr«mglm" 4"£Ld 7A 'I Ne' 4 4"_

îe,* rie, ev 1,ý,, Wîý,tJ tut#

M
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Un village, au pied des rapidesL
PEU PRES à la même époque où Charles voulut les rallier, mais en

LeMayne recevait, en récompense des servi- vain les appela-t-il au com-
ces rendus à la colonie naissante de Ville- bat. Seul il fit face aux

Marie, la première concession de Longueuil, (24 Agniers et les tint un mo-
septembre 1667), une vingtaine de colons, suivis ment en respect, ce qui don-
bientôt de quelques autres, quittaient Ville-Marie na aux colons le temps de
pour -aller s'établir au pied des rapides de Lachine. prendre le large.
Pour se protéger contre les attaques souvent réité- "Cerné par les Agniers,
rées et imprévues des farouches Iroquois et se dé- M. de Brigeac, après avoir

'fendre mutuellement,.ces intrépides pionniers de fracassé la tête à leur chef,
l'agriculture,. groupant leurs modestes habitations, et ayant eu le bras droit
lei nuifermèrent dans une double enceinte de pieux, brisé par une décharge, se
'q 'ils nommèrent pompeusement Le Fort de La jette à la rivière ; les Iro-
Prairie. Ce fut le premier poste un peu avancé de quois 'le saisissent par les
Ville-Marie. Afin de donner à ses habitants plus pieds, l'emportent de l'autre
de sûreté et de facilité pour défricher les-terres en- côté de l'île, le traînant -à

ýTirO=anteS; le gouvernement y entretenait cons- travers les pierres et les ro-
tamment une petite garnison. chers, la tête et le visage

Ce poste, que M. de La Barre appelait dans ses contre terre.Cepend t, M. Vignal'Ordonnances: "la frontière des Anglais et des Iro an
ne tarda pas à être sanctifié' par le sangýd'un Voyant tout Son monde en

martyr. Le P. Vignali prêtre de St $ulpice, ayant été fuite, songea enfin à sa U8 maisonnettee à Laprairfe ont un emhet tout particùUer.
pris par 1 Ir ' ' - sur IMO - à - la - Pierre propre sûreté s'ap-
(île Verte), en, faS de Monj»at où il sI& prochedu canot d!un nommé Cuillerier. Us Iro- vre prêtre, criblé de balles, fut jeté comme un sac

-tait rendu avec a t avant qu'il dans un canot iroquois, et Cuillerierquelqùed Frunçais pour en quoi$ font une décharge sur le C no dam un autre.
tirer de la pie destinée à la «Les Iroquois allèrent débarquer à la
truction de ýViné.; Prairie, 'Lu sud de Ville-Marie, sur la rive
Marisý, fut hor -riblément tortuý deux opposée.

Jc, .UTS dù=nt,.par Sed .bourreau4, auxquels "Deux jours après, ils tuèrent M. Vi-
.sa chair servit de nourriture 27 octo- gnal, firent rôtir son corps sur un bûcher
bra 1861. et le mangé'ent, Les autres captifs

ous empruntona M. Vabbé Rousseau furent entraînés- vers le pays des
le récit de cet êýisùa%- kéçit.. qqe, lée, Agnièrs, OÙ M. de Brigeac, pendant

4',teurs nous sauront gré de leur ýr Jr: vingt-quatre heures, supporta, sans une
L'île Moffntt, où,la pi-erre abonde et plainte, les supplices les plus iùouïs Que'

où les bancs brîs'és par les eaux 6t pu la la barbarie et la rage puissent inventer.
perùottlon-t Cie 116nle#et Sam travail, Cuillerier, adopté par la soeur du

et aussi par'son étendue et les buissons chef, tué par Brigeac, parvint à s>enfuir
ýI qui.la couvrent, était très propre à favo- et à regagner,,à travers mille souffrances

riger une e=buSSdeý et mille dangers, Ville-Marie, où il Mou-
M, yi9nuil dç4=ýÎa, M. de MaisOn- rut à un à" très avancé.

à et Ô14
oui

les protéger. Le Premier nom de Laprairie fut Saint,
A regret, le gouverneur céda et déta- François-Xavier-des-prés. Cétait une

_cheý Xý Claude de Brigeae pour ý comman- mission où les Pères Jésuites allaient
d« l'exp6dition. dire la messe dansla chapelle élevée au

milieu de l'enceinte de pieux q ý for-'
Aecompagn6 de deux- jeunes gens, de ui

famille, X. B. Moyffl et Joseph Du- maient le Fort. Cette chapellé fut bien-
ýhêne,. alliés à la famille LeMeyne, 1 -prit tôt remplacée par une autre, dédiée à
le commandement de Yescouade. Arrivés l'Immaculée conception, et qui exista

llïlôt, voilà nos gens à terrai qui se dis- jusq1ý'en 1708.

persent de tous côtés, sans, songer à pren Le 27 avril 1687, M. Frémont, P. SS.,

dre.leuys armeý1- Trente-cinq Agniers et bénissait solennellement la première igli-

oýnéiouta 6taient -hçs, Qui. les at- se bâtie par les habitants de la paroisse,

tendaient, qui devenaient de plus en plus nombreux.
us p1u&,;dMMeb#ýÎc, w Sur l'emplacement qu7occupe aujourdlui

le couvent de la Congrégation fut élevé
yalltopl>ï dans un presbytère en 100.k cri, La même année, au lieu dit la

il pousse Ur Four-
le siens, ow, plusieurs paroissiens p6rir«ýt 4à»

déjà, sýe %8sý un engagement contre les lroqu»i&, Qtu
virent en même temps r&rini,ýnt à la ehargeý aid4s par le An-

-en, pouseae des huéce La glais, en 1691, fmeut repeufflé& et eomplê,.,:

panique elomiýam Ue tement d6faite par M. de ValrQDne5ý à lo
ils, ne, songent qu% fuir, et ils Se qui 4àpuis porte 14.noin dO "La,

'[sns lm canotsBr!geacý arrivait 4». moment OÙ kg, pxenxýý-' ý119e;011 de le au iut,ý Vierge"eleu les barqueý; il une i6ev4» éëueýb plu»'vw si qu'un pres.Un "rîýt1 JÛýý

4n 180, 46tMisii 16 »reïêh.Ytýe et la p
des maisQnï>ý ý u Prairie, il eause 'de sa position, de
la fertilit6 du aot se dan8 des.

'que coftt-,Rns eeldoteno% après élection. :d"B
#YueOO,'il fut &Cidé de coixttraire au vrai eteu
un- temple digne de la Paroisae. sur 1,

de l'anzienne églize, en 1"a=ée IM, on
Ilee4e , siotuý%, m8w et cfflù

e»UsIerée, le, 18 novismb" 1841,
par Uge"tour"t de sainté in6ubý>ire, qui y ý.6l6brý

pr6miAr
40 -pTýtr" tant Jésnitee queSu1pieiëný8 et prê-,

se »Mt ine0644 dans, rûdmînistrA.ý

de la paT'cýýM de L&prfti1ie,ý ci.
outre ùutx" Midiel powèr mort

tu
ttOuVë trýs bien partagée Rous lepal>4

",ko# des euio4its d'Mu=tie-n, elle pomiède pacOA&
1ïiý4 41 ý ié *ËOvigwt des Frète$ dé leIngtrnetiou ckr&

4*=tàireeý et nitison de ch8rit;-ý Jnos-
e la >M
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Une jolie maison de ville

Une des superbiýýî"îë,ý- la rue,' Dàâ ' t

ideâces: Montréala!seý de igÉ er

&Wnç êu iý =C galerie ou-,,:ViM 4née, années, le nionde entier re- "Par ub:"Pû&" £kui
7_7c,ý>=aît- que le Canada est u''D " 'que" n pays xiee" et couverte.

ù (lé iý1üS satisfaisant pour ,-Au centre de la façade se trativePëntrée PTM
nous C eet que a riCheiîý fait b6lik de. le_ îý ê, hrii,

O-âût, de Û1Éý ',Et:,p.ale, et, le perxIon est. surmorté &IMe et
'Eli vêrit4 il-faudrait etre, aveugle po1ýr né point, .éJêgante gale * qui donne: jau-premiee ëtage.

îtýý îtîé. a prýupéi-ité du Dominion. lAimaht, u OÎ8, de la eh' té -à ,,.L"exMrieur de là: maison éiaut toi3tl enI eexie,
de, gàté les 9'"nds problèmesde la étatâtique dlex-, Menuifflîp (tout t elle para
poýtati»n et d'import t' , qui ne imuveht 9uý'inté les écoiioniiefes et les financièmS, il ewme ppyýM -noi un, gran a on

zemer que â â e -4 -e- â:ýZ -1,11 'r's, àe-ýla Pl'àïýMt dà wer un coup d',oefl Sa long dee ruee dee
-4uàrtiers, iaâiùnabla de DO'à gràndes ýVfl1i6, fflrý _ý ea 7érf ba le piqué. Quant a= tzumeauxý ils dis-

j9raissent sous de la tapisserie & luxé, d9ilt lux-'Àë rtudrê que j'avaneýë, :&ctue
est rehaussée ý er des panneaux (p»,yýsýes)

nt deý peintime à l'huile.: Ces décSation8e,et, viWs de 'une -,partie'd'*Ï à d' t ont, âé exéc1:1tkeg: eut cou=an*ý1étet e 6 «o le Sï(ý en Sées dg'zs le, plýD!O1ntý']ýeul nib »0 place,,P«-t un talêutueu± aitiRte eu-ropéeBý Le-îor11fýhes. et _0iMenfeht1$ý'vMee du eontinent -,Iý,a ýdel IT4ù"l)e. ond de cetth pièce e«t à rosace fait w effet
ý"(rest là, je'crois, -une des marquesles pius Oe salon est éclair6 Par sept eaiadeý fenêtres-

T Salle à manger, E)Je est finie en de;rWer eteles de la Pxospérité'd ýmpays- Si ý, comme-leýý dit_
eet' t confartâblüý ainsi qu'il convientfrançaise le tre-t Qu

--eel dë 1wbidme V'R bien,,t6ùt Va sent très bièn en cet en-drç)it.polir feire un ucet-
ez ýèé-# de, ýortune, reuG dSmons da-ýs cette'Éaýe une h ut repas.eOnd quë nous nous eiiorgueilHsgîollg d"tlvôir qh

etn oue edamirables deu1eu1wý aU Ïe cfàfte"nànt la Maisen Sise noyet noir,: s6v couyenablimË,ýur- i!6nnft une id6e de ces èonstrnctions, qui
e JL, pkotte,ý renÉer, -gt -6 de X_ 1. Eý JùteâJý6 IrWult t'diýüegie de Jabý@ut, bù,du: 3foml>ï,l=t- rime-imte Ïiûutr" is bien, oonnu. ï

ïï t

Ïl

opté _ài1,ýOgog, 9è, t-
Ton

'dia la ý7 hO
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Petite chronique scientifique
Un nouveau sous-marin - On vient de cons- mouvement de l'axe central est ainsi transmis à la Pour soulever un baril - Voici un apparree

truire aux Etats-Unis un curieux sous-marin, qui pooe horizontale sur laquelle on fixe une courroie permettant de soulever les fûts en vidange et d'en
porte le nom de "Protector". Dans le projet qui en ou un cordon, et l'on peut actionner des tours, des soutirer le contenu sans aucun mélange avec la lie.
fut fait tout d'abord par son inventeur, M. Lake, il machines à coudre, à hacher, en un mot fournir la Le soutirage du vin dans un tonneau en vidangedevait servir à aller chercher au fond de la mer les force motrice à toute une série de petits Outils qui est une opération délicate et importante, lorsqu'il

rendent des services dans un petit -atelier. A le, s'agit de quelque vin généreux. Deux hommes sont
place de la transmission dont nous venons de par- nécessaires: l'un soulevant, avec précaution, Par-
ler, on peut fixer une petite machine dynamo bipo-
laire, comme le montre la figure 9-

Les aimants qui constituent les inducteurs sont
placés sur le support, et l'induit est monté directe-
ment sur l'axe de la turbine. Ce dernier modèle,
pour son type le plus petit, peut fournir une puis-
sance de 0,5 watt sous une tension de 5 volts. La
pression -de l'eau pour le fonctionnement de la tur-
bine doit être environ de 2 atmosphères, soit 2,06
kg par centimètre carré; la consommation d'eau est
en moyenne de 200 litres par heure. L'énergie élec-
trique produite, sans être très grande, peut facile-
ment être utilisée pour la charge des accumulateurs,
pour- la galvanoplastie, et pour la mise en marche
-de petits moteurs électriques de toutes sortes qui
acticnneront des machines à coudre, des ventila-

Èe prýDteewr," nouveau bateau gôusýmarin ani4riýg1n pouvant teurs, etc.
navIgnereLitre deux eaux et auseroulor ourle fond. Appareil permettant de goulever loo fûts en et d'on mou-nous semble cependàný iùié cesPeinploi (le tirer le contenu sans aucun mélange avec la lie.

épaves des navireà naufragée et recueillir ce qu!elles petites turbines liydrýLWiguei- appelle, .-,ùhe ré-
uvent contenir de précieux. Puison se dit que serve de notre part. La dépýe aýeau, nýeat, pas rière du fût, l'autre recueillant le liquide; il est

très élevée; mais siun'grajid jýà en faisant cette besogne, de ne pas agiter
cet engin pacifique pourrait être armé aussi pour la - mbýe . d'habitants, à malaisé,

Montréal, par exempl * ' ' à âb te ý' ý ý s- le dépôt, ce qui oblige à interrompre l'opération

guerre, et c'est ainsi qu'il a pris la forme -finale que e, vJenneýW , a . p r ce sy

montre notre dessin. tème de production de l'énergie geétriqîý, la con- pour laisser "reposer".

'Ce n5est plus là 1,Ormeý en cigare, actuellement sommation d'eap., aiýgmentera et Peut-être dans des Un agriculteur il combiné un petit dispositif, le-

ë1asýiqWý7; Je "ProteùWrý' à celle d'un navire ordi- Proportions asýëz grandes, quel permet à un seul tonnelier de faire mieux et

Ü&iee; ZÜ à double ý coque : entre leà deux coques Prenons, uùe,-.tu-rýine semblable, à 'celk, que nous plus rapieement le soutirage quen se mettant deux.
se trouvent les caissons à air et lesý.réservoirs d'es- ýéùQns,.; d'examiner,. Il consiste en une barre de-fer carrée dont une

de pétrole alimentant deux moteurs de 250 t qWe le extrémité fourchue se pique dans le sol: l'autre ex-
ditmaux, dont chacun actionn une hélice. 4onctidnne 10 Jýeû ' res trémité a, la forme dýun demi-collier dans lequel on

Cliose plus: remarquable: encore, ce sous-marin a 'P'ar, A Our. .,déPén- engage nu bâtonnet auquel est suspendu, par une
deux roues artiOW&ýe qui sortentà volonté sous sa se sera âe,20Q. PîÏýý8 corde un Crochet qui vietnt saisir l'arrière du ton-

et qui lui sur le'fond, deau Par uTe, jsO - , t' neau. La barre de fer est taillée, à sa partie supé-
avec une, certaine aaérence, car ces roues sont den- dé verges .- 9uý-. rieure, en crémaillère à dents très inclinées, sur les.

tées en crémaillères. ',ibes par - quelles roule un galet solidaire du crochet
La longueur du navire est d'environ 60 pieds, Paraît pge-lieýlee

avbe 10 pieds de base; son déplacement après sub- .41e. On".g3gà. àu moment OÙ le liquide cesse de couler naturel-
lernent et où le soutirage s'impose, la tonnelier, te-

îcultep qu eprouý-Mersion est de - 170 tonneaux; il a six hommes d'é- ville de P , ý.na1nt d'une main la Poignée prismatique du bâton,
Sa: &Écenté sous l'eau peut atteindre 160 ve là a- net, enroule doucement la corde par unmouveniente(i il

'si Maje peut aussi: naviguer entre deux eaux. rîs1ý : POj1]ý alimenter de torsion, tout en élevant et abaissant successive-
En.tempsý de -guerre, il irait torpi er -lés navires, 4 capitale, en eau 4e'.Il la main pour permettre au galet de franchir

:couper lês câbles tklégraphiques et renseigner les MýuZÇe . a. pression 1 Çsý dents de la crémaillère; il soulève ainsi le fût
forts de la côte sur les manoeuvres des escadres en Flg. 2.-Turbine hydraulique élevée.

avec dynamo. _-sans oscillation ni secousse, et recueille le contenu
se..-rel.i=t à des postes téléphoniques sous-marins, ost_ sans aBýr.jusqu à aucun mélange de la lie.
dimposém sur les fonds de 40 à 50 verges. L'avenir du cbarbon - Le professeur

En temps depàiýK, co= rý nousTavons dit, il re- wald, dans une conférénée. tenue lýà=6e dernière à

qu'il ,Oè :borne Munich devant la Société des Ingén .ieurs allemands, Fouilles à Herculanum - Dans une lecture
faite à PAcadémie royale 'de Grande-Bretagne, le

d'une façon teýý 4-1 est eavis que 1 avenir de l'i4ýtrie. M aniqe dé-
Dr Charles Waldstein a oposé leorganisaUon (je

"Ur dhaiý8ôn- aë, îr, ý-, wýw-îês pend <dé la chimie, 9ar, to
Mo là ý Production de la

force l'éner fouilles internationales à Herculanum J«
petits enfante, disai repos"> 'meq't depuisI 1 

ge des géologues ont en effet montré que les matièresdo comb
Moman, lee pe-w batoeux volcaniques qui ont enseveli la cité,11oin datM4ôin-Qulyout gui, rfflu
Ont4lA deo: JumbéÊ 1 X oý11 PU avec nie on le croit doo eXtr9ý t

Ceux qui vout sur l'eaw n'ont pae dé-jamb*, -on tiM ý' "nt'àa contraire #ès ïTiables et se Pràteý

ilý- sait - ]da!ý vol-ëiqug ceux,,qui Voný solwlleelý ý,ûnt des ý_ à4ýÜXe -fýueo& D6 plus, elles ont cým*titû4 un

i"kttéý, 1ý4utý se, réalise à notrê époque, tout teur- '#Xémrvatif pour,
a

dom

ýTurbînë de menage7- a souvent dans les ýýùVe]r rW Le Canada Contient
pratique~ ""Y une -rimoteur économique et JA -pr0- ellmse incelculame,

cette intention I ýqu8 l'on 'Vient just& et, n 80 lés qui, Pa ýr des moyens

-un petit modèle de twbw tout
là primitifs out, ravi au, es trésàrs

être ont faits puiu=tý et ýXi0hes,

W qui, Lee-ee ýüaniffflte de#cc faQffl% 'dans

dw bôÈnes,ýM= fr quaetih, ou dans lea wil om. un in

si î4-- ýeindiquer la pr6eeuS l'or daM, 100

nous eet mon- 
Cie

aé, edtie t#ý, bý- - cette gzavumî4î, ý1
baguette magique

eü, prý111
rêcevaut a été inventée pour les.

de t4rbon Ir4lée sous
"40110 TW*wion et se les ett plus --du "ý 0,ýuwe4 & edie qwon chereheuzs d'or ilaýoýës,

ýýar- -' qui fouillent les ýd4ôte,
tmÂiýo ý,, - --

Cest ua a-Veýuz de la

Ozl wsenS (le
",1, eue* M-ý_dozvàste en une,

er 
3 ' X,ýý P

longue pique à,

enfoneeen tfýrý_

ré; dans S tube est me
tige qqi aMêuyéý 'à #on

M, .Mehiii&

4b*ümmtý et ýn fm9ud cýQ M41s" eme Métallique wMt bouu et Am-
SM=Mý%«0n avec lS pôleu d'une pile PO

a dû I)ane,ýie «"Uit ut introduit =6

pgimm" nul- Amettht que ll«tr6ýté 'de rinstrument, "Incoutre

it
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egances ete

ES modifications du coton brillant; la broderie. fine qui alterne aýec le haut du jupon. Un volant en lingerie mobile peutclé » plis. c'est til, ê' - lulégêres et: =*son- ... Petite une u ïBation pratique des aussi se placer au bord dun Jupon de, kie, VP
sibles que lé 0-a- broderies, ý qu'on- ' t ' broderies du 'eurs volante différents garnir alternativementun

price de chacune ap- tempe dé nos; gekuwm" , faites sur ý des bandes môme jupon.
porte àla mode, finis- trop basses où du tissu trop épais pour qùýëlles.q>
sent par en transfuîr- nent une robe. Ces jupons sont faciles ý à eoîÉwý- si. výus aimez mieuxý lee corsages

à peu le cà- tionner chez soi; leur forme est presque toujours la difmer peu f4rent8ý la enmême; un tablier biaisé devant, deux lès arrondissans que pex raison de leurs 8i-pratiques aeàutaffl.,sux lesquels
sonne l'ait prémédité. dans le dos, montés à une coulisse ou à une ceinture nous n'avoue pas besoin d'insiste, jýý vouléna

M ifieliment petits étroite. et plate, que ferment des agrafes ou des leur conserver nos faveurs.
1kâils 'changent ren- boutons. Seuls lee'volantà diffèrent. On les fait Non seulement lýs chemisettes S'im avec le

de la, toilette, de broderie anglaise très fine, très délicateý retom- costume-tailleur Mais encore que de
Hot aspect gl4néral: tantôt bant sur un autre volant bordé de Valenciennes, ce reÈAný-t jupe veuye de -ýoU

-de la garnitu". T lia ces 70- L-eà«ý tedû Soie ouê%et ùùe forme de noeUL4, qui allège l'ensemble 0lants sont fixes ou mobik-*, avec ouune dëinture DoUýe1ý, JWus'10 trans- d, 1,inae, Inn" en ' ee4cieuýes
t de taffetas, qui leur préte une joue Souplesse ellesune maquère d'attacher PRYEM sontl car, ;en'M10usàeliiiý enlý on; êýx te

etleur donne le sédaisont hruiseement de la soie. 'aise à cellson voile ou de le draper en. toile, elles permettent cl'être à P es
sur le Ohap"u (Vautres [Tue jolie re- ne veulent. pas gré-ver leur,.budget de tî)i1ettes'léeý

cherche est -defois, de# une. ombreee reg, qui
ou ce nous sommes aw le chapitre des choses pratiques,,

mparen devoir commeut ruisentun, mantelet, -eu' bieuune:,,: que nousvenons se
"blanc de lin- peu,garniture iýmpr&rae Po= noe jupons de lingerie, voyons donc uil- ±àaixiý

de6ý manc4e ou pour ge--wmme la
teinte --du ju- CombienPeau ou une coiffure inattenâtis. Toùs lâes riens Personnes, encore. noviSs daiiis:-I!art

font jWavec des robes à peu I#M pareilles, les fem- dont il la 66ut=t,. '1iý d 1& pOWoseraimt sel. ang Pa
la mode on ne la iguilrent que de'loin. ration eun_ costume, et ne craignent poýt,;M"

(>g Petites choses ont donc leur importance. Par 11Mde d'un bon patnn, de faire elles-mâneeý im''e
quenk vQiêý q9a -encolures rendes. àë..font blouge. AuW, ce n'est point aux couturières,

beauleoùp-ýPolur les col frété, 'l De ibng- nous voulons adresser.ces, WnseilsPUIS
4einps nous ne portions 1 des -te et roiilmsseulememt iU&queýr aux. amateurs quelques
rigides avoc nos petite -secrets du métier, q1Lý, nous
voyone puraitre les cols ronds, el-nipasés comme rout les bienve3lus.
oeux des petits guoon»,- des cola souples, rabat- Pre8que toutes les blouses sont'-Plus ou moins
tua, rletoimbant tout autour de rencolure, O=.-- garnies de plis et sù1týon toýùjIûffl que ces pli$ doi-

ý1 me la collerette de pierrot en batiste Plisséeo gi- vent être faits avtût de tailler la cheD48,0#ei
19Rien'U!fflt Plus. igréablel, en Stte saisG-U,ýq» lité, Sïni - Sur le patron que l'on. possède, nu Méme, sur un

'déc4apper à Eýcù1urç mýnta»te, -un heureusement corsage quelconqueil.oný. cg ce par preckdre,. les:
doute, il ë8t tort élégant de gqiaerý le cou, hauteurs nécessaires aux devantsd'u"
mius cest une élégau(* pénible au mo- dos -wantro p«rtý lý ckle- Mqx»ý*VXA
mient deë chal"". Les lencolueem rondes Pig Viêuon, ýge poutente de e, issu,

queue que soit P-6",,
gvec. un fil de bati, l'a hauteur -qu'il faut. -Ay4tIêWýi0u8fflquaAd elles- dé la

couvrent liâtcon -Jewý0 et frais; choisi les plis que l'on désire faire, on exée
kâ pénonnea qui jugent que ci, soit à la main, soit à. la: machine, et dlegt

olant dý Ruk-
14ne jeune"el et leur frakhew, ment quand les plis acmt terminée -et bim x»Vassés
66M inniffluatee pour suppoir- que Von tgille da-pýs 169 MorcfflX 49
-ttr Stte mode, portent un col- du
lier dit "collier de aien", qui, '011,TaIx une

'le dessus
qÏabw le, ecu» lis 1o'nt lu- oi

ure. ajustée.00heys-là. 011 les fiait
per1e4ý oi bfflantý4 en lom Encore une autre indication sur la fg«*,40ut,,

les plis doivent être préparée. veutrou les, Poser'ouren- si en. large, en" t2xyellite en long,
c'est habituellenwn danw lie, 4" 'e Il 1
lisièn, Aue lesI Pue 86 î=týý

VVI; pose eni5uit6
certains Plù

fflWM à Jýat e0xý, 'Eýn génér4 lés P1hý piqués;

P" 1 après- Pvçý Pdééý eQW1ný,
ý0w aeldiI blanc, en Pon venit, répagger sur

en cristal; cela t=e.
to table

lié,
4L en

en

tee

tb#

de pu

et "Itlet 1* M40

P9*
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Pour avoir de *olie's mains
E tarme d'une jolie main blan- froidir. Remuez avec une spatule de

soignée, fine, aux ongles bois et, lorsque la gelée sera légère-
roses et polis est irrésistible. ment refroidie, parfumez la avec

La plus belle personne perd quelque quelques gouttes dýessence de fleurs à
chose de sa grâce.,sieeà mains ne sont votre goût. Mettez ce savon dans des
pas irréprochables de finesse et de pro- jarres en porcelaine et laissez reposer
preté. Et pourtant combien il est peu si mois ou un an.
de femmes qui prennent de leurs mains Avec du bon savon et de l'eau tiède,
tous les soins veuluo, ne négligeant rien lavez bien les mains, brossez les on-
de ce qui Pent augmenter leur beautéou la con- qu'à soutenir que penser est impossible sans que gles de la manière indiquée par notre des-
server. Quelques minutes consacrées à ces soins les mains s'en ressentent. sin et enlevez, avec du jus de citron ou.que -matin sont peu de chose, néanmoins ces La peau des mains, dans sa couleuS etýcha -sa textu- de la pierre pgnee, les taches qui résistent
minutes sont nécessaires absolument si l'on veut Te est aussi importante quant aux soins qu'elle ati savon; rincez et séchez partiellement avec uno

requiert que celle du visage, bien qu!elle ne, soit
pas menacée des imperfections qui, à tout instant,
assaillent la pureté du teint. Mêmeý la ménagère
dont les mains sont plus ou moins exposées à tous
les accidents, peut se garantir avec quelques -soins,
des résultats désastreux produits par la poussière,
l'eau et les travaux rudes.

Les extrêmes de température, l'eau très chaude
ou très froide, sont nuisibles aux mains.

On frotte doucement lea ongles àtec dé la pierm ponce 'Un petit me de farine d'avoine dans l'eau, fait blanchir
pow les polir. les mains.

'Versez ensuite quelques gouttes de, -àly-la gTâce enchanteresse 4ýune serviette,

411e,,juain. Çiax ýWiet laoqpgau&e- dans les soi'ils 06rine Parfumée sur les mains en les frottant po,

Àr. la toïlette, ChaqUe j*ùr qui est tt>-atl la faire pénétrer; puis séchez complètement. Sau-ur
La maini chose merveilleuse d'une construction poudrez légèrement de poudre de riz.' Si la peau

infiniment délicate, possède une séduction subtile. ne Peut supporter la glYo6rinecette dernière sera
à laquelle, de tout temps, ont rendu hommage- les remplacée Par de la vaseline ou du mielpur dont
Poètes et les axtiqtes. les PtOPriét6s adoucissantes sont bien connues.

Elle a,.aveonos pen0es, la même -relation q1eont Ce traitement conservera la pem douce et fine,
[La bonne manière de se servir de la brome à ongleiI elle B!aura besoin ni d'onguente ni de gants coomê.lels émo-t1oný avec notre veage. Vîme, Par elle, tiques.ë &1vuik. ses profondeurs, lorsque les. jèvrw balbu- Pourtant. lorsque les mains sont «xt1fmeý

tient et. h" t; elle.,accentue nos paroles, prê.- Inutile de dire qu!une propreté immaculée est ment sensibles, elles doivent être'protég&s des
l'un des attributs d'une jolie main. Ne lavez ja- contacts nuisibles - balais, eau de vaisselle, etc.

tant par ses gestes divers et MiÂtiples un sens plus par
mais cette dernière à moins d'y procéder avec iné- de Vieux gante larges qui les garantiront aussi duprécis à la conversation.

.Observez, dans un salon, un groupe de jolies fem- thode et iPemployer de l'eau tiède aromatisée. Un' 1lOU
peu de borax en poudre ou quelques gouttes d'am- Veau de farine d'avoine est excellente pourMC8 diScUtAnt une actualité, savourant le dernier

_pýotin, 'Les JUe# D"eilles à une blanche moniaque ou de benjoin adouciront Peau trop d-ure. blanchir les mains. On met dans un petit sac de
tcile ou de coton blanc, de la farine d'avoine, oneX1Yo1îeý Le savons bon marché sout,à basse dalkali, P'ar-

tant très nuisibies'à la peau. Celle-ci réclame un
ouvffl doux, 4 de toute'substance -impure, emol-
1i4nýf et, huileux Le savon blanc de CastMe estbleu - ne soitýqM son àdeul

oýie** ýAë pvwèm fie la*p- au Mayen U wg"
, ý,4Az',tPýe

c4 Sac, reiu tièdë -et on le' Peeme ýortt_
ýXMetj rult",à«dmt wtewKý un peut P=.füme, ce-

-leo C tttýë Ck bënioln, et on se lave
te ',Prêt quoi, on peut lAft

'M4 frài4ê P«rfuùlk encore de benjo-
%Y=t ia proeri" d'à résmrmr les

ee meve eixw en quelque U,
touteà les Pëu«iènýS qui

lç*"Poignetig auasi Souvent
ý;4wr4j«, tan&$ que os= la 4t«Ut recouvelu pAr la

la fïueoe et la
sýUvEmt- I.Av(e
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qu i s. sur
Cro' la Gaspesie

Scènes et lé >ndes de la _àr

(suite) hiMeur par sýn coup dappétit que peut-être il boulet, ses plombs de lignes, les chaînes de ses an-
avait Prie double, recommenga la série de ses gas- cres dont il avait pu rompre les anneaux de fer,

C'est à GasM à l'hôtel Morin que je connus connadeE4 dont.je ferai gT&,S aux lecteurs, pour les couteaux, les marteaux et les montr 1 es de son
Ben, mon automédon, dont j'ai déjà parlé et qui ne pas éterniser ce récit, Mait q«Z te=i»aitý tou- équipage, eafin tout projectile ayant, sous l'action
devait être pour moi le plus beau typede Capitai- jours par cet orgueilleux épiphonêne depýênu que- & .1,a, poudre une valeur meurtrière quelconque.MYnE ý Fracasse et de Tranche-Montagne qu'il ait si machinal avec l'âge, qui souvent fait d'une sim- Rîtm VOUI, 6"quer, ce combat héroïqlýe, je ne -vois
Jamais 6t6 donné de rencontrer. A peine eût-il ple habitude une manie inconsciente incurable que la mer calme et lÎlnpide, Où la nue se réfléchit
ouvert là bouche,- javais compris quIil n'était pel "By Goehl I was a man when I was young! avec ses multiples et chamgeantes :figures.,
un hoý -O re'. àKý l' " e,« donà lm récit d'un:bàril de cuivre porté par Ben, dans Dans l'après-midi, nous quiüoni'Aè
jeuilffle', il eût pu égallement bien délivrer le Saiiit- ses ý bras, sur le parcours de quinze cents verges, ses funestes 6cueils- pour nous acheminer rapide-
Sèpul«e, ou ýrangonner le Saint-Père ccmmý %_ d'un quai de bois auquel ses bottes de marin creu- ment vers la Pointe Saint-Pierre, le poste le Plus
emklin à 4,9l Pendant tr,-enté',:onsil ay#it saient à chaque pas deà alvéoles de deux pouces de avancé de longitude est, et que j'avai8 grau-
semé la. terreur pa=i. les. .,de vwter., Le temps
,équipages hakrogiým se maintenait 'Iau, beau.. Noua
queutaient la ii-Viêre et le: el. y arrivons à la tombée du, $Our
£0 à cette 6pcl et trois eai- et tout de suite je vais Yoir,ýga
sous .: eongkutiýves en Angle- plage caillouteuse, sur laquel-
tq= et aux lndes, l'avaient le des centaines de vignotspour sa force 'èýesxý.mdu. "bre, placés 1 en rangées xégiffi

ýphygique et son courage. Un S'ont couverts de morues sè-
(),r Liverpoolý il avait tué cheà, pilées à hauteur, d1om-n '4ewivÏ" formidable, uný. 

me.
chaiýýion Toujours la.morne 1 Tou-

a"OMý%eUrs de son pa". Soqi iquiwde:. là mo et
ýnettel" ne s'était dliti-l-' ï. 7'.1 U-P ..1-bru are et par -les

langue e'#ar.
seule fýi sur-le ý,)MaM Wrge ýaùý liein, que par
me. ýIIý ýk- "IdrAkë,' il avait ter-'ý-.,' 'éêriVý1if i a
lemeût r6w son cap ine, soixante-dix ans.ý l'abbé er-
qUe nÎ6ùiaht, àvol

d ' vous roue convalucrezenvoyé 'le -diable à ses troin--:, -tes*eil;o-i. sur là 'o
Vous "Oilerai-je qué sienne, lemôyueýÎ.

M aine ëë de la noui rit lare et des amu-
un... vayag aras" séments des affaires et desý

............lendemain, au petit jouri vers'con ations, des
nOU3 traversiore en 'bac son. _L& pointe à= Mar,4aUiiýs (Rivi4moüène) des espéranoes d6 là fo 'a et
et üw Pétroit paasage dg, de la vie, josrerais dire deeUàju»qu,ý ilembouebure d'à la rivière PrOfOIA", t bie:ný daUýieeI ýo'Urý, de",ýf6roe eéta- société elle-mame.'S t Je eV ............an, -aulýdelà- de laquelle n ous'ar'erc ' im, ». Dp blables, nou8 eut biefitý,t amënýw à chien Ëlane', Par, les,'narÎùieoý.. 'Aiýbei &ÛeI lke,gl", town &on terraiu inée,, rocheux. et. mon q4r une falaise d7où Ben 1n'illadiquait de la tu" neain torkn ý fut pas même, au grEmd-ài--A=age de son,

tueux., K 4Vte,ýdfOrt nous £Mena1tý aux piedW. les lieulx de naufrages sinistrÊsI. avec la mhne née".Oxéb2ýt desirômes, subtils que dégage cetlýé"
de ee's avoir paw ýUn, ee,,mnd sýýrà-' exubérance imaginative mais so-É delà eaux du golfe! E a, dû slen. souvenieloýipsaerýs ý1s barque à Ca- , plus de véracité, " Ici a'coulé à 'Pie le.Clloge,chois ýct_ petie*t6,longtem char- temps après.tonnisrý de ce- rýr(-Vý laan, a gé de bob,'dix- t hümmes Siir ees belles plages quel mei lie 1-noyés sous mes yeux, ù'Ve enti&c-

n' ' " igDong 1),ougla$WwýiÎ àprýî. avç>ir-, la peemière aDnée que je vin ici JÀ-bas le:ma-: men' t qeaux gran& vente de llk4te
admiré, au pamagé de Sandy-B-each une 411le'-et un mo=tier, a sombré en or, 6%, des 0

et de eoquetteýý,vM iley6g Prêtant uùe oieill distraite, ýe il a go-,te ux tatffis ou, bitieg, au.-' ger"PW re 4 vers l'O large, loin de c" une éraanatiunput. McýÜýeIdIes nids TO au igdeiK dIbi ndll ..' ÎW , 'ýýètTQ tout' S'iMprègne à tout' ]àaiS1ýe Site de 'fut en' M&ae M«e d'abord aux narines 1 Ce n'est: pns de laïvý etenr' tÎ- bergam!ý.tte. C-0n'di.Uhe, sans doute avait'-,qui 
1cris dé dý8espoir; où., lu leg -«Wtieus« je igmnte%, puge6n«, JaUM S'U"" 'd«la ý #ML'

if ici

re réveil e&

tao *Oquer delIM et ýdeA-a en* 'de 8, esva U-tsI1ý moi je
ýrý give: me del des il

eërte8ý -les 1-appirp1wI
fermole et e]2týe les' s,ýhB&tÎI4W,

Pr ce
ilàý v 1u1ý>e

a M*ý du'
*a,

ýýiM4t le4

-Il i-M
_tF, «t seÉt ii 'I',

tiëut dans 1A, -vie le tiýzf,,
fw" factif du même =p ré*1?1neý

eu nu eseiým e'yeux
plu» jeun» $*üvetül

uon soukoggt
Un

01 et nf 'W

MilýJ' -'é'kchï*
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vangeline
1 Par H. W. LONGFELLOW

(Suite) couvrant ensuite la prairie; de même la mort en- mettent à leurs sainte, à leurs apôtres, ou, comme
gloutissant alors la vie et franchissant les bornes la nuit, on en voit briller sur le lointain d'une ville.Le tutolement.des Quakers enchantait son oreil- que lui assigne la nature ' fit du cours- modeste à Pour l'oeil de ces mourants, on eÛt dit les flain--le; ces Tu et ces Toi lui rendaient les jours en- reflets d'argent de Fexistence humaine, un lac beaux de la céleste cité, dont bientôt leurs âmesfui&, l'autrefois de l'Acadie natale, où la parfaite d eau salée. La richesse fut impuissante à payer allaient franchir les portes resplendissantes.égalité rapprochait tous les hommes dans -une et la grâce à séduire ce bourreau; tous expiraient C'est ainsi quun dimanche matin, Evangéline,union vraiment fraternelle. C'est ainsi «au ter également sous la fureur de ses coups. Le pau- poursuivant d'un pas tranquille sa route à traversme de ses inutiles fatigues et deses laborieuses re- vre, hélas 1ý sans amis, sans assistance, n'avait, lui, les voies abandonnées et muettes, pénétra dans lacherches achevýes pour jamais sur cette terre, elle qu'à s'en aller rendre le dernier soupir à l'hôpital, maison de charité. Les fleurs du jardin parfu-dirigea son esprit et sa marche, sans une plainte cette maison de ceux qui Wen, ont point. Jadis, maient doucement l'atmosphère estivale. Flle fitPour tant d'échecs, vers cette contrée bénie. De elle était située dans les faubourgs, parmi la ver- quelques pauses en chemin et cueillit les plus bril-même, se tournent les feuilles vers la clarté du dure et les arbres; maintenant s de ces fleurs, afin que leur grâce et leur3cur. Ainsi que du -sommet des montagnes s'éva- Toujours, malgré cela, au sein de la richesse envi- odeur adoucit l'heure suprême des agonisants.nouisseni les brouillards Pluvieux dela matinée et ronnante, l'humilité de ses murailles, l'air apitoyé Alors ccomme elle montait l'escalier qui mène auxS'étend au loin, au-dessus -de nous ý emhrassé par de ses portes et de son entrée, semblent répéter corridors, rafraîchis par le vent de l'est, elle en-notre regard, ýe paysage inondé de'soleil avec ses doucement après le Sauveur: Sans ces8eý vous tendit les cloches lointaines du beffroi de ChristeaiiýF étincelantes; ses villages et ses citée; pareil- aurez des, pauvres parmi vous Church résonner doucement à son oreille, et, selement Evangéline vit tomber les -brouillazde de son Dans ce lieu la nuit comme le jour, venait la mâlant,à leur carillon, lui arriver par dessus lesesprit ; l'univers étalé à ses.pieds cessa de lui pa- Soeur de la Merci. Les moribonds élevaient leurs prairies, la musique des chants psalmodiés Par lesrtdtre obscur et lui sembla tout resplendiàsant de regards vers le sien et s'imaginaient en vérité voir Suédois, dans leur temple de Wicaco. La tranquil-tendresse; dans ý la distance, elle retrouvait facile la clarté d'en haut cou"nuer cette tête d'un splen- lité de cette heure enveloppait ses esprits avec laau pied et doux au regard le sentier dont eespas dde diadème de lumière. comme les peintres en douceux eun vol dailes qui descend. Au dedanaayaient achevé la dure et haute mon-

t&-: Gabriel. eétûit point -oublié
d14eý PiÉ%aèe. 4e ý'abeen.t ne quitý-1
tait Pas revêtue des char- à
mes Idç J'amour et du printemps de la
Vie,. telle qu'il lui était apparu à leur
dernière rencontre, sauf qun nou-
veau prestige lui était venu de son

de tombe et de l'éloignement.
là matche, du temps ne comptait
pomt na ses da 'éflexi-one au sujet de

Io tempe 2existait pue Pýùe.
elle dans cet ordre de pensées, et né-
pouvait rien sur Gabriel qui n'avait
pas subi de changement, mais une
tr&neformation. Le coeur de la jeu-
ne fille Faccueillait ainsi que la pré-
sence dlm mort et non comme l'idée
d'un albsent. La patience, Poubl* de

-soi-même et le sacrifice de sa persan-
ne à autrui. La charité de son coeur
F?6.tait ainsi étendue -à tous, mais pa-
reille à ces aromates qui ne subissent
point de diminution et dont rien ne
se pénètrent
ratmoëPhère de leure paifu=. Pý -ne
lui, res tait plus;, sur eeeý tmýxeý,
'Pérauce ni de souhait qzeýjàe P»te1,ý
&Uýëemint son pied religieux &UT la

ýî"I- - -t'raee véndyable des pas de son $au,

ýY la sor'ýte, comme Soeur de la Më'r-
ci, visitaut à l'ordinaire les gites
pauvreg et dédaignés des quartiers

de U ville, Où la misère
abo>' semble fuir U clarté duý

-jour, où l'infirmité, la 8ouffýýce et"
Omi&Eýent sur ".grabats,

Auxheures de la nuit
enel sommeil, le veilleurý,

tUntîï à «ietr6gullêrëffifflt p
wC46 -à lia biso, que la '01

ýan * e
tamme dé, son, 'bo

-4-u dernW êtaget

v

'l 01
iaMtntýe atm

Zab
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une voix. lui diWt:'« Tte 6Vreuves vont atteindxe dans les traits de ceux que la mort va prendre. ment et av»i cette profondeur deAristesse et de

leur terme, à la fin M L'ardente fièvre colorait ses lèvres dun incarnat peine, et cette Perpétuelle anxiété de l'âme patien-

Bientôt3> rayonnante de l'intérieure lumière, brûlant; on eut dit que la vie avait, ainsi que fit te Comme une -dernière fois elle appuyait contre.

Évangéline lit son entrée dans le dortoir des ma- j adis lHébreu, arrosé de sang Fentrée de sa mai- sa poitrine cette tête sans vie, elle inclins, sou

lades. Autour de citaque lit circulaient d'un pas scn 'pour qu'à ce signe reconnu, Pange poursuivit mise et résignée, son propre front et, dit t-oht bas.

silencieux les gardiens soigneux et vigilants,, ra- son chemin. Ne remuant plus, insensible à tout Père 1 sois remercié 1

fraÎchimant les lèvres brûlantes de, fièvres, les et près d'expîýTer, tel apparaissait cet homme, dont Sa place antique a gardé la forêt des vieux âges,

têtes endolories ou bien occupés à fermer sans Vôtre épuisé semblait descendre et plonger pour mais ce n'est pas à l'ombre de ses branchüeý c'est

bruit l'oeil désormais éteint des morts et à recou- jamais et de plus en plus en avant dans le gouffre bien loin au contraire, que dorment, auprès l'un

vrir le visage de ces cadavres, gisant sur leurg sans fond de l'obscurité, de la nuit du sommeil et de l'autre, dans leurs tombes anonymes, ces

grabats, pareils à la neige étendue le long des ohé- du trépas. Alors, du sein de ces régions ténébreu- amants éprouvés. Au sein d'une -ville, le petit ci-

mino. Mainte figure souffrante se dressa dès.que eeëiý±épercutée Par des échos sans nombre, le mou- metière catholique, à la modeste enc-diiitiýi. abTite

parut Evangéline et se retourna sur sa couche dou- rant -ouit cette terrible exclamation dEvangéline. leurs restes ignorés et que nul ne remarque. Le

Imreusè au Passage de la bonne soeur; en effet, Un temps de ëflëý Î=" k te bruAt, et bientôt flot de la vie quotidienne monte et baisse tout

ea vw illuminait leurs âmes, ainsi que la lumière une voix suave soupira en paroleà lÎvéé prés dýeux; et, là où leurs coeurs endoloris ont

Yv, di' soleil visitant les pierres d'un cachot. Elle une- douceur céleste - " Oh 1 Gabriel 1 Oh 1 mon Seul trbüvé 114ternea ""0" là où leurs mains harassMmeg,.

rait amburl..." et se tut après ces mots. Aussit ont abdiqué leur l&beuý, là, OÙ leu" cerveaux ont

dans -le eegard qu'elle Jeta sur ce qui l'entou ôt le

F; aperort .du grand nombre de ceux dont le doigt moribond vit -reparaître dans un songe une der- déposé tout souci, la où letýWpfob . ont achevé leur

la'Inort ange consolateur, avait guéri pour tou- mère image du foyer de ses jeunes ans, la verdure pèlerinage, chaque soir 1%, rýX mil ier4

t les coeurs chargés de peines., des prés &Acadie. les cours d'eaux forestiers qui des coeurs gonflés de chagrin, des fronts 8,
urg, en 8 y posait , 5

d'inquiétude, des mains accablées de
Dam I'espaS dýune nuit s'étaient klipséee nom- - les arrosent, et le village, la- montagne, les bois., travgilj des
bý.

e.de figures familière&;. vides étafélit-leurs pla- ee, Cheminant sous leurs branches, il vit se dresser piedslas et meurtris.

oes ou déjà occupées par de nouyrèa= , malades. devant ses yeux Evangéline, telle qu'au temps de lýg forêt deb ioure toujours à sa plall:

et comme arrWe., dýw Eâ ma-r- leurs jeunes années. Des larmes lui ce; mais c'est ýÙne race WWvelle R-vee ïfautýffl

ëhe par un accès de terreue ou C-011nnefrappée de paupières, et comme il les entroù,"ait avw peine, moeurs et un parler différent ' , qui vit éùïue 1 > ýbri

RUYPTiec, dle demeura lixée s'ai place; ses- lèwe8 le rêve avait disparu; ulois il restait Evangéliné,, de ses feuilles. On voit seulement végétëT,ý Oý sui-

Xikolo fe desserrý7,entY- son corps tout entier à genouiç près de sa -couche de «mouTant. Il tenta vent les bords de l'Atlantique désolée, aux Som-

fut tiavers& d'un frisson, sa ýmain laissa tomber vainement de muri âurer son .nom; les syllabes inex- bres broufllards5 de rares paysans d'Acadie dont
1 _Ï Ï0. déwmais loin de sa pensée; ainsi dis- primées W" gnirent avant davoir franchi la bou- les ancêtres ont eTré de leur lointain exil jusqu'en

-. 1ée fleur

pÏLTUrent de ses yeux et de son visage la clarté ebe, et ce que celle-ci avait aspiré à formuler ne ces lieux, pour finir leurs derniers jours. sur 1-ëý

matinale et là piemier épanouissement du jour. se trahis8ait-que dans le mouvement de ses lèvres. sèin de la terre matale. Le Touet et le métier n'ont

'Une exâanisti(m jaillit de éa.i>cuap, éxpeiniani,,:, Vainement aussi essaya-t-il de quitte son lit;, pas ee996 d'ýtre actifs. dansAa 'ehaumiêréldù pê-

une si affreua*:auxiè" que lès agenisants eux- Evangéline toujours à genoux apprèg de lui, mit cheui; lé bonnet normand et les jupes ti§mes,ù:la

=êMes 1 en fureni émue à bondiront du fond de un baiser sur 'ses lèvres, éxPirfMtesý et fit à la tête, main, sont toujeurs en ý»age-pûrmi1eg jeunes

leurs orreillers, Evangéliné venait d'apercevoir, di. moribond un suprême oreiller de son sein. 'Une lés, et toire dEv"géline est redite .par 4,éýRee

couohé sur un de ces eabats, un homme pareil à dQuce flamme 9clai'rait les yeux de Ga'briel;,..bien- à la veffle. . Ttndia que, du treuzde se roehM

un ýËej1lard. Son CelliÎ[ étAk entouré de mkbes tôt cetýû lumière s'é-vanouit dauM, l'obseurité,..com- pýofcnd.-_sý la mer voisine parle d'une voix eârme

1oný" M]jiý et grisennaiges. 'ÙepeUdàýitl, me fait un -flambeau brpequ,--meut éteint. lýar'ile- et répliqué, de sa clameur lamefttgbl.,.ê, aux latien-

-à-tia la niatimle'clatté âns ettý,'8omý 0 à la-croisée. fatidu 4eý. bois.

CQUO>eý, il-- Partit L rcesaý& ffle &rnière, feis, de A préeëntý espoir t8rXeur,ý tristesse....,

ut au moins"lffl ligneg -et Jaspect (le sa fi-ni, tout Wa, et aussi étreignant le

vigi06ý de jàdi,& Ce coeur J'aspiration 'saýX8 trêve s'ana wntente-
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Le Serment du- C orsaire
PAR RAOUL DE NAVERY

(Suite) bout sur le port, un pressentiment fun ste qu'il ne ne, ne laissant voir que deux lignes d'azur
Toute cette célébrité, elle la devait à ses corsaires. fut pas maître de repousser envahit son coeur. Lui dues: l'eau et le ciel l Quand il s'agissait de grim-Ceux-ci portaient haut le pavillon de la France, aussi pensa, comme Jocelyne, que cette campagne per aux cordages,'de monter dans de longues échel-se battaient.pour ses droits, et remportaient d'aussi lui serait fatale 1 les secouées par un vent violent, de B'y cramponnerprécieuses victoires que les armées navales, dont Il s'empressa dé chasser de son esprit cette de leurs pieds encore maladroits, de leurs petitesellee devenaient les utiles auxiliaires. pensée. mains saignantes, ils trouvaient le métier rude, etLa Course 1 Les Pirates Barbaresques 1 Les Cor Pierre, né le 81 octobre 1689, avait alors vingt Plus d'une fois leurs pensées se tournèrent vers laeaires de Saint-Malo! Il semble que ces mots nous six ans. maison recueillie, oà leur tâche quotidienne était sidoivent nécessairement rejeter dans un passé loin- C'était un fier et beau jeune homme, à la taille facile.

t in dont jamais, hors dans les livres, nous Wavons élevée, au visage calme durant les heures sereines, Mais le soir, lorsqu'à l'abri de la grande voileentendu parler. Mais nos aïeules nous ont raconté mais sur lequel rayonnait subitement un éclat battant le mât avec un bruit sec ou se gonflant
des, traits héroïques, nos' grand-pères ont fait la étrange quand sonnait l'heure de la lutte. De toute ronde, assis sur un rouleau de câbles, ils écou-
ý,ourse contre les Anglais. Ce passé, nous le tou- grands yeux noirs d'une incroyable énergie mêlée taient les récits du gaillard d'avant, les chansonschons encore du doigt.- Les dramatiques aventu- d'une douceur pénétrante, une chevelure noire qu'il de bord, la musique mélancolique dYvonnet, ils seres qui se passèrent durant les guerres soutenues et portait assez longue -et qui accompagnait merveil- disaient qu'après tout mieux valait le noble métier
dirigées par Duquesne sont contemporaines du leusement cette tête énergique et pâle, tout contri- de corsaire que d'exercer dans une cave humidei4cid", et de %1PhèdrelIý Les misères, les tortuxes buait à faire de lui l'idole des marins qu'il com- l'état de tisserand, ou de fabriquer de la corde danssubies par les, prisonniers du Pacha d'Alger ne lu- mandait, et la terreur des flibustiers de la mer, quelque coin de la ville, allant et venant comme
rent: arrêtées que par Io bombardement de la ville. ocîntre lesquels tant de fois déjà il s'était mesuré. une machine humaine, roulant du chanvre sans fin,Est-ce si vieux? FAt-ce si loin? ý Pierre de la Bal- Du reste, l'impression de tristesse «il ressentit pour des profits insuffisante.
binais, Duguay-Trouin, Surcouf, cette trilogie de en s'éloignant de Saint-Malo, et qu'il attribua uni- -Est-ce que nous n'avons pas 6tg mousses l Blé-
b6roeont encore des de.scendanta à Saint-Malo. Les quement- auregret de quitter Jocolyne et ses frè- criait Galauban lorsqu'il voulait ranimer leu, cou-drames de la mer de ce temps-là se rattachent à la res, ne fut point de longue durée. Us obligations rage. Moi qui vous parle, je suis matelot de pèrevie -fflutemporaine. ý Si l'on est heureux et fier de son commandement l'arrâchèrent aux préoccu- en fils depuis quatre générations 1 Mon premierdIetre Breton,, on est heureux d'être né dans la cité pation8 de son coeur. Il s'efforça de doublier lui- jouet lut un bateau, ma première joie fut ya-
des corsaires, dont les pierres racontent des hie- même pour ne plus songer qulà, ceux qui atten- ge Pour la pêche aux harengs sur la côte un votoires glozieffles, dont lee fils .ýajoutèrent tant de daient ses ordres, ses conseils et souvent un peu daise! Mais dame 1 pétais né p Néerlan-

Dur l'état, Je parlaisnQýng -auxý'IPugtrations maritimes de la Francel damitié. la langue de bord comme pas un. A six ans je rac-DU res-te,-:ia course, tqlle qu'on la faisait alors, Car S'il était maître après Dieu "' de son navire, cOmmOdRis les filets de pêche, je connaissais tousétait ýuriû.gu»rre loyale, permise, approuvée. Elle si, roi du bord, il gardait son autorité al;solue, les noeuds d'arrimage. La force seule me man_avait son côté chevaleresque à côté de son impor- dis"ant nou seulement de la liberté, mais 'de la quait. Elle vint vitei A ma première pêche entance commerciale. vie de ses -hommes, jamais il n'abusa de cette puis- succéda une seconde. Pendant les grains, jamaisL'antiquité eut des corsaires. Télémaque fut sauce sans limite comme sans contrôle. Très sé- un mot, un cri, un tremblement. Mon Père étaitsoupçonné, par le sage Nestor dIétre un vil pirateî vère sur le choix de ses =rins, refusant d'une fa- fier de moil Et quand il mourut, quand notreRome,:,su.tempe,..de. Pompée,, put erairýke-deyàir çon absolue l'enrÔlement des étrangers, il n'avait vieille barque fut coulée par les Anglais, qinýex(wpter ffl ,41" wrsair*:,u*.chargemeutB dýA'4_ sur le "Siriu8ý' que des hQn=és de Saint-Malo, Poutdéjà payée trois fois 8, v ui me
aleur, je ne voulus-fà.quéý1 et -de ýsicilù- Les ,Nord,. Îaontéa ayant, pour la plupart déjà navigué sous ses ordres, plus de la pêche, Pas même de 1 la pêche à la haleine,1 des - È s et professant à son égard le culte des sauvages pour comme eV ux &OUX navire en forme de dragons, pillèrent long- 1 ie la mère Cachalot. Il me fanait

temps les côtes normandes. Ne fallait-il point leurs fétiches. De ce C'ôté, du moins, Pierre Por- 'l'es Anglais et des Turcs à combattret Vous avez8'unir pour la lutte, opposer la force à la force, ar çon de la Barbinais se trouvait certain de nlép - perdu du tem , c'est
vrai, rattrRPez-161 Sans me:,t. mer des vaisseaux et se battre.pour le bon droitî ver aucun déboire. vanter, vous voilà dans les mains d'un fameux maî-.Après avoir ýsDuffwt-'-1es déprédations des pirates, Du reste, le temps était admirable, un bon vent tre dI Pagel Vous deviendrez novices',comme

es rýý es ma"i*84& At4quèrent à poussait le navire; tout faisait présager une tra- les autres, p 8 matelo . Et dame 1 La joie1 lorleur tour. Le sang coula dm deux côtés. Us re- versée heureuse. Pierre avait Pour second un boni- plein les poches, et de la gloire Par-dessus le mar-prýsýles,:devi=ent si terriblesý les crimes se mul-1 me de vingt-deux ans, M. de Méloir, digne de toute ché. Vous ne connaissez pu cela, vous, laI gloire?.tipli'ère t de.telle sorte que les gouvernements du- sa confiance; le chirurgien Louis Vernon était à Ça ne semble rien l et on se ferait hacher pour enreut lýga]iser cette, guerre à outrance. On écrivit son premier voyage; intelligent, avide de science, tâter, ne fût-ce qu'une fois 1 Quand le bâtimentdes codes de la Course. - Il y eut celui d'Oléron dessinateur habile, écrivain distingué, il se promet- pavoisé est en vue, que toute la ville vous attend,Dur lOrient le Consulat de la mer pour la Médi- tait d'écrire les campagnes du corsaire. que les femmes ont à la main desfleurs, que les en-
C'est avec eux qu'assis sur Parrière du "Sirius", fanbi agitent les bras, que I&_foule bat desmains -enAvec les Zt fit l'applica- Tierre.. de la Barbinais s'entretenait tour à tour de criant Vivent les Corsaires 1 Il Voyez-vou,ý,mestion, d4à autre ïi6f 1Â,ý 4w Ton- la patrie qu'ils. venaient de. quitter, deadangers à comme lespetits amours, ça vous grise un hommeîerme 'une, 1 PiR40 e,ýç M" craindre, sur ý les e8tet Barbe-resqués, des pr6,cau- vins d1taliel On était brave, on se sent devenir1OMPIA06 -par le -mot pie tiýcrL8 prisespour lutter avec, avantage contre les hérost Nous sommes tous comme cela, à boid dugalý et non plu de déprédatio'ü'ý' Ù-ë-w'&ý à-lé- Sirius'£éroêÀt6 répandant le san le ý plàiiir'de tuer.-POUX tT-n' -1llit de -Et le capitainef demanda Servan.ja eitém*ritiuàe crut de son intérêtet'aq. ýù nop pliie Jç ---Oh 1 le capitaine, eeteu fim lo;prem.'wr de 11pwpdevoir de réglementer la CQune. Les na#O n6ý un de Sg répliqua Jean-la-Grenade. Dur sur 4 diwp1w%ýsentaieut Protégée$; celles qui ýéwçn M i, ', - - -en býýv' ý9eZîLà 'q' lià m0i8ý 1!ýpurageux commeIýp erre Purent seuke Qe poursuivre à Outrance, at qu% YÎr0"et à un lion. 'Je rai vu reste&,.ýe lO 40=ië:r à bord d'un navire dont le pontbrûlant leuis, vaiewaux dans des abordages ire, en, guimý,dë I>rwiwb4s, &-eWbîtbles. À mes que grgrýýt rendàut lue lejý

4pfflut. terri lire -pi là,ýà , 4 te ýe0UT1é»s-4 la *ilejda-pr autions d tinées à Buu"g&-r- rille, pelitiW4 6's ýe que et YoYagéý 0alkhoýa. auraîre-àà mo- de, de la, ièmi;4te qui bliËà, le jupi r , eu, lu
la me 'ne européenne am.nreni Plus d7impQeý monts dé, loisir, -réunissant lés ri ýt ëôtm w4issait de gagner la côte à l&ýJhfieles VI Voulut que t'out naeite decourSe 3fériadeo, leýe enseipiiit l'art, de nouýr' ki Ë-âns no4e, mai& de ente et.,, le. pirates malais mSý6'..

i de Égutorifttion de lamixal de de
' à ý >ýXrý I'àon' grimper gur, darw des p11-aý,venaient à notre rênco»trý arm4.

£4ngleterre, défendirent aui merin* (W c(ýrdag»sI Pre»ýe Io ý riz 4#Xïi,ý10 Éuýý-e, à laýr> de kriss capables de nous renseigner ouffisammentles ýùîàwlýcee -nyû»,AFt e- -n'paix. £ý0týér, aetÏ47er, le, 0ut,ý,4k, aevaientý égelement 8ur leurz i4teniions, Le capitaine preliti un pist'o'-n eiItvipa's e0m lequel ils e14oe , !we 1 , ayec-màttm- k, aee4 let de chaque main, garde un poignard entre les:les âýý"Sýeùé9 de$ 4%_ MdWAt, >fin, PqPx joindre - dEMt5, et sélançant dIun radeau dam la p
90, "' îl$' ' - ý 0 de prao qui passe près de lui, il ca"e Ig tête de deuxdn nouveau tiSd iffl, 'o1w lit, à -C44" la,« Xatelote Il aux Ma1aisý en poignarde trois, et fait.des aignet

£On-, $04 is"t tour à tour ilffl miti4 aux autres, mais le liguis veulent venger.g gôuyeâý0. mo4sos, el«aM le. maîÎtre la mort de leure compagmon8; treis praosý puis
t au MOindre en-k>ur8Jýt la pirogue dans laquelle se trou it

tule Û*Pitan eý Il 4ut lutter »=tre dix hommest Oh
ite ale je le voîs ënS1ýe, eafflm w têtu avec les'OrQgfti

pî#oiët-6, bo"fflut comm'e un tigre -Maniant
eut-être eût-iltendgai trWix- MmômM 8oýos le nombre, mais nous ayions eu le'

"entm ýÎ*_7ent1 ýtemP5 de eligrger nos armes, et IlttdIloiie parla si
bieJ,ý, quo, 11olls blm&me8 aux requins les

=tMe,
', , ýw ý 4»bAu ne ee mqgýsoibe b"eti,

"*],t" îS iwi, M n'est PU ceIl 1 , -1bi si tr iqui Më ý0ùche daviSt4go dans la 'Vie diccapi-
on,"t =tekt et on'se bat, clêele

44vui;. "Xes à Sý=_Xarta, où éti

dut b 0 faire un eo"gë, afM de traiter ýM grand à une ea>,il do"noi#ta ni le Impitaine apprena eun Javanais
en, ýteýt"détre conda»-X" à mort- otiez noffl en

lebomeau agt un homme arm4 de cDrdeiýÈ
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un Ëéphant, la plus noble &Z b6tés, «on dressé à Alors on oubliait la grande mer, la mer sans bor s'agit de prendre ce navire, et de faire des prison-
ce métier hideux.. Le condamné, après avoir été née; on revoyait les champs dai oncs ý couverts de niers. Allons, camarades, Dieu nous voit, et vous
traîné dans une arène, attaché à lun des pieds du papillons dor, les grandes haies de sureaux,ý les êtes Malouins 1...
colosse, Po" la tête sur uneý table de pierre;' et cette ronces à fleurs violettes formant tenture le long
têtey le bourreau Véerase du pied... Celui qui allait des chemins. Dans un mirage passaient l'a vieille VU

subir ce' supplice était le fils d'une pauvre veuve église, les rues du village... Pécho des voix aimées DIX CONTRE UN
.,)t pour vivre que le travail de son enfa t..,%,trou'blait et réchauffait le coeur... Alors, les or-

Elle l'aimait follement, comme aiment les mères, phélins devenaient tristes, et sentaient'des envies Il y eut à bord du " Sirius " une explosion de joie
quoil Puis elle affirmait quil était innocent, et clé pleurer.. Leur berceau s'était caché dans les indescriptible.
demandait à tous la grâce dArindo... Nous nous murs de l'hôpital, ils n'avaient jamais eu la grande Enfin, on allait sebattrel
trouvions à Soura-Karta, un jour de vision de la nature; leurs regards ne s'étaient point Que le navire en vue paTÛt plus fort que le Il Si-
publique& Le sultan offrait à Bon peuple la vue rêpeo-ýS sur des pentes d'herbes descendant jusqu'à rius cela n'importait guère aux braves comman-
d'un ýcombat de bêtes fauves faites prisonnières la mer, de telle aoite que, Ice franges de varechs et dés par la Barbinais. Dix Turcs pour im Malouin,
düng les jungles et réservées pour les plaisirs du de fume se mâriaient UUX fins gazôn* tt aUXi fleurs ce n'était pas trop 1 Chacun d'eux, du reste, demeff-
Mdtre. Non seulement, les tigres et les rhinocéros des prés. Ils -ne connaissaient poiut'WcLiâiý4 des rait conývaincii que le ciel le devait protéger. 'Lee
combattaient. entre eux, mais des hommes se je- grands bois dans lesquels l'ombre s éeare; mais, par bénéfi CIPýik:retireraÎent de la bataille leur Pa
talent au milieu des fauvese tant8f excités par un -retour reconnaissant vers Dieu, ils le renier- naissaient taille foiý kùiiit précieux que l'honneur
l'appât d'une récompense, tant8t encouragée par ciaient alors de leur avoir ménagé une place à bord' qu'ils allaient acqu6riri 46à, lW f'tices qu'ils ren-
une promesse de grâce effaçant une grave condam.- du "Sirius"' entre ces hommes à la fois énergi-7 di-aient à l'humanité en exikeant quon it
tiatÎdiL ques et bons, qui leur parlaient souvent, d'uneý voix grand nombre de captifs chrétiens, en échange des

le capitaine avait obtenu -une inývit&ti9n pour rude, mais, qui, pourtant, les aimaieikt de tout leur prisonniers qu'ils allaient Jaireý
ciettè lutte, et noue devions nous tenir en arrière de coeur. Taitdisque le branle-bas résonnait gur7lè
la > > " de bois de teck. CoMMUnt la -mère du Les j sucoédaikt alcii j le -vent, coùti.- riuB", les mari 8 montaient sur le p«nt.ýë1és amas
=dâmné se trouva-t-elle sur notiý:chemint Par nuait à être bon, et la flotte, vaguait,' Miemblable, ýif de grbiade% et les. ËLmoftcelýaïelltâ dé& postïý1r divers.
4ne% divi nation eadressa-t-elle au capitaine en le une troupe de bUnesalbattbia ée le. 5 vague .s A,', ee des eà3e6xli dé bronýè se ýraÊ '' &1ýùt les cà-
supp an r r pour Dieu karle sou- eurg immenses a 8 0 ne n nIllerg e eùrs serva
vent èm 9e&cta-1iý Mais, une heure plus tard, nous Et toýijoursrien à l'hýom'zon, sinon d'hunnêteg na- Les piques, les haches, les sabres étaient
nppronioris qS' tierre. de la Barbinaig avait fait -vires de' commerce avec le8qiiels on 6ch ait un buée par le capitaine d'armes.È5 offiir au gulfau de Soura-Karta, deIntter contrele salut. Que pouvait-on demander de- plus que ce mousquets et les cartouches.plus féroce de ses tigres, à la condition qWil aurai beau temps et S mertte fecilé? 1Dtý cependant, les, Le gaillard d'arrière et la dunette se couvraient,'
la gràS fArindo. Quelle que fftt Ilime. du com- matelots devenaient trigteà.'- ]ýà traverse 'ache de combattants, attendant avec impatien l signal"ce eor> h rendu à sa mère. vous #ëraitýeJ 0 , Ourbat, le malheureux 9 ai 1 '. d > ' ":saxm une dé Sn renéonfrei aaiiilàn-' de l'atiaque.
imaginez-vous ' de qui 96 passa dans nôtre ' téte'et mRis gloiieusee, dont le, sô-à-venix vit dans toutes ce n'était pas seulement sur la pont que 'tielýaita squer les mémëiýé Çý (lui finit p dévemir une deý ces se pas"r 'ère;dans notre coeur ý Le 0 pitaine Ti ýMa pactio'n meurtri ýles hunes et les ver-
peur qui? Pour-un mis4rable au teint do. cuivre> 14,endes de bord,,que, se transmettent1es coiiiiýuzi3 gues se changeaient en citadelles. lm marine
Wà, ouillant devant d" idoles, WhabIllant d'un du gaiUarà ýFavant.. 'Sans négociants y gnaieùt avec d'ce
rlén du tout de oeinture t Nous étions furieux. Ah 1 gagneraien te cargiù ný,nepàià1 gât. rit auban et les autres héros du Il SiTiuse'il novÂ avait été'pernds: (le prendre part à cet aucun risqué. Mais le ma-telo% ferâit-il à gne-d'Aeier et jean-la-Grenque ade, niultipliaient léo:,
abordage d iýn nouveau genre, de nous battre contre terre, avec. les ritres écus ae -me s'il pou- encouragemetits aux jeunes, repétant à Servan'à à'
les fauËves 'à coups: de M0Uq4uýets ou de couteaux, vait joindreune riche part de prise. :Sans comp- ses compagnons «Wils. devaient faire honn6iir à l'é-'
d%ùt Mé bo4f Mais être réduit8 à demeurer specta- ter que bon nombre des Mathu-rins Salée du Il Si ducation qu'ils s'étaient effoc68 de kur 5neulquei,
telits de eette lutte inégýà1e et féroce. Voir les dân- TInle,9 eiLyaiet i:,PtýviàËee Vendueý lem uins: à la mère' Tes -petite. les 9contaienf fixaut
" "Wpt" pa'r notre capitaine et demeurer im- ("Mhai6t, les autres' àux cabarétibes d1à, -Port grailds Y8=ý vlue ýà1rpeà
poissâtib *X métVlr., La plus féroce d0Jý b&te8 nom' sentir sous ses pie(fe une jolie 111r4ýgRte de ttéute- -Mes amours, 1eüý (4alaut>àn, vous n'aurez
semblait alen le aultan, à qui les hommes ne par- six canons 4ui ne demandaient qu'à pftÎrlerý et ýë pasbMit auiôtir4lui,& begogne trop dielcl>.
lent «à genoux. Il né comprenait rien, au reste,. vc1ý réduits à compter les 6tolleà durant la ùuit, (ihacun. suivant à âà et ex riên6e 'Yet
à'-la magnanÜne proposition du maitre du II Juln- et à chercher pendanfle ë vous savez.lancer été$ boules de neigél et faire'des
t« 1ý Lë jùiMrable enfant, de'fffl jayansige qu'il tartane turque ou d'une f-àw en chasse rillochets d*nt pas "AI'

-Yalait pas *,ýW Pie de: la Barbinais, ën se promenant. àll'àr- mon4
bôn 0wgý NoU;ý, cest 'autre chose! rière, entendait souveÎÎtý les'matelota se plaindre phoing,

ToeMýb1âmla4t, le Capitaine dAffronter'volontai-ý dTm repos forcé. Ils avaient hîte de. pointer des ý-ýEt viée Îrýe Mýân" t biensans me
Ë6iit iiotýà'sàviaw que l'infor- canons, de remuer des gaegous8es, de co='»r- sur ter, ajô1ità Servùný

uze-$Me. ýta 'par'des. des'm4créantg in-v-out«ns Allah e plenger des -Nous verrOI18 Ma, mon garçon, 'YOÏ3 reïtelei
tasuitâ -34" bêtée lu iliaiag avides damq la eatgaisan, dont-ik auraient tone trois auprès de oét ama-R 'a g1rén, 1ýý iýý là

rwa, u4ÂM, afcits raréné., U Ëâble, *,tait ëneo" part 1r.;ýaw i
T'es canons fs1,ontý a"Qe4 les

teii*,ik loue ql=d le y bondit, 'Imi rencontré hmreuse, boulets cila ýnitm
*-réhiut de "0 prMX0ýkw qua ennemi serait ami nne bataille qui eût mie lavAntag'e son nom en rýe,
MetëÎO= pý6tr'Mttaqâ«.'An mifiè lief grandirait "lis doute PýXý , tair, 'vous lanc-,

une ý bmti&e bois de Mais il ne Wiifàfié turcI qne Dieu don-
v-Z-vous compris

'OM de itl$kï»g; dans ýWàftÎ C4, en mon' sieur, Gýalanbani
achève- -Et.vous jurez dIobéirt

leur travers Pendant -Nom 14 ýý6m
M W qels ra t un nouveau'iýei, il se rendrait à -si vous tenm c>ett4 parole, fe

6ôminent il Alger,.et, de concert avec le connI de Pran' il P'a"er'ez Tout de même, Mée petîtsi fait"ý«ttaquerait le maître du Supiter 1ý Tout à ùoiiý il obtiendrait, à quelque ýjx que ee: la li bert6 de un vôý?U à Notré-Ixme d-,Auroy.,., J'affaire aëýà
: eýrsmaffl, bondit, décrivit en l'air, une grande M. de Miniae p -1 . :._ ... . 1'boude.É*ur4 et paffl par-4esous son 8&ersaire, qui, >=4. ces, idMi le ratýMi1ent à x0celyne Il Ië, doux, Vi- U, c0108S6 à-titra -AýÈ M poitrine les-deux, enigniâ,

ï" equple, sIktait dérob6l La býte,'tromége, s ' de la fMê jayonnait dÊ"ili lui, etles . il egôig=
fàXÎeüsýI léchant ses bubineg, jetant des deruiéroi iýArôleQ prondýàc6ffl par elle, rotomtimegiimt Ce qu'il lAlit commtudaft, eétàit 16 affnil 'ChÀ-

16mugée prunelles jaune$, m ragùýsaUt dam 80n'«ýeJS, foi-ees', mais leejaïn-,ý,- ,
décrivait un Srde 4wt*ir"dü Dapi- Ta'ýaÎe ét,,daÀ4 le ciét à voUsý's4us paitage 1 ceurs do pgnadeg couraient àüt '-t-de 4

"la suivait d1ý regaý,&,eâlmeI froid, pi- Uý soir, liý,71,ýý mý1Î4ùwl
':r,$,Ieomnt 14 défier. Oette fols elk se kra"eanoa hune les'

au Pitt,*, -la Jete 1ý= le brûs au 'L'a B"', Mýqà ýýw jtkmtg, lesnM-04, Uý Ïef- ttns'
iln on* »,»é 60ha pa- Il étdit perdu- fQýMÎý

ali 3ý" un tr et W
aü idaut de r

Piéïýré' de la. -ganid, e W

"bc lotA. JýWà
de, !n8àý tomba', Dût: -TOM

Xw point 6WIt, IL 'Reg èmïe s 4 4ü08 tr&yeisées -à-Çïý
77 pour àë -00*11 bort

ý44, e1_,1ýff sesPl i'n'66 1bý
ï0ï*111 ý ëtýï!ýý t

f iiôà> quÎë,1ý ýpira'te:tUe elit es Je,ý

-tw le =oý-k if le0m hý«t Oro %t.

nos'

4 ez M-%,
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Les collèges féminins en Angleterre
en A gleterre

E NDEZ à une Anglaise qui a fait ses bridge il y a néanm .oins certains courants si déci- Le premier collège universitaire, "Girton Col-ýD études, quel fut le moment le plus heureux dés, si' nets, quýi1 leur faudra les reconnaître, les lege5' est vieux aujeurd'hui de trente-six ans. Il
,de sa vie,- et quelle que soit sa situation de accepter. leur faire accueil afin de continuer à vi- lut le pionnier du mouvement et l'histoire mode,ýi-plieurs : présente, vou-9 la verrez aussitôt répondre vre de la' vie nationale. Les progrès qu'a faits, de- tc de ses débuts est fort encourageante,avec.ungourir ' e -attendri dans le regard et un mou- puis un demi-siècle, en Angleterre, le développe- Le 16 octobre- 1869, une petite maison, où six"ment de joie aux lèvres. 61 n."Mes années de collège". ment de l'éducation supérieure des femmes, sont udiantes trouvèrent asile, fut louée à HitchiYoilà de quoi surprendre toutes nos étudiantes tels qu'il est permis d'avoir confiance. Une ou deux travailleuses vinrent bientôt se'join-qui le sort malveillant 

trouvé et,aura fait connaître le Quandý en 1848Y fut fondé très modestement à dre à leurs aînées, un peu d'argent futrégime dur de l'internat. Mais qui donc songe- quatre ans plus tard, en 1873 professeurs etrait à comparer nos internats, mâne le momis élèves vinrent s'installer à Girton - tout près7rigide d'eûtre tous, celui de PE00le de -Sèvres de Cambridge - dans un bâtiment -qu'elles-.à jiég refuges plaisants et. confortables élé- avaient fait construire.
gante et doux, situés en pleine rdure xiante,
i .- . 1 ve 1 i 

Depuis, 54,306 li-ýres sterlings furent dépen--en dý des plus jolis endxoità du monde., sés. "Girton" avec ses constructions basses deet-New à Cambridge -Lady,, Màrgare.Îuham -brique sombre, parées de vigne vierge folle, deet Somervîlae à Oxford les vieilles et fameuses:- lierre fidèle, d'aristoloche décoratif et vivacevilles ummieitaires. ses parcs délicieux et ses vieux beaux arbres'Agée de dix- Luit ans, la jei -une fille est eûchanteur. Il abrite aujourd!hui cen;.;r. dera 4 U, ýl, ex,,;Vme-n écrit l"pýUtTée ýd, un d 
trente étudiantes. Chacune possède un petit
appartement compos6 de deux pièffls.-. chambre

dq-cet éxamleti à doucher, cabinet de travail. Ornées, par laelýge-Î ilautro là ý,-soXit ies ùànes' >tw, jeune fille, de photographies, de gravures, de

' es. ý ie«tis tr -à1il- bibelots, de tentures légères, de fleurs, cesý-çrivq»S celui. qui précède J'entrêê, gu:'-co#ège, chambres sent charmantes.
-Dans un'doitn-, le dîvan bas avec pilés Aelère P&rtie. Préliminaire lo Arithméti- coussins doux, F. "obay-chair";, la table à ihéque théorique et prat!4-ue' ý2o 

luminent leComposition an- fragile, qu'il -cuivre chaiýd du,,,Bû»a-lglaim; &0 Latin él6ràeni'mire; 4û Math6mati- et la blancheur des porcelaines, prouve que.que aémentaire (Egelide,:::Iîvi-ç lu; W trývai1 n'abmrbe point toutes les heurêýLe, 6quatiàýs du 1ýret au,,!âe 4gre),ý bo Un - Le'bureau se -ale maie lw e1an-
-U -ete Buivantà. a. français, b. aJlemfÎ1ý .'e. Loïezeé Ïe premier collège Mr jeunes 'lilles, ches lourdes ae livTýgatteÈ tent laÎýensée Sérieusegrec, d. mécanique. dé ýa rX)ý Pomme-ô-h sexcusa très fort :de'la har- Uest dan$ la solitude ù chàmbIL Partie. gujets facultatifs Là candidate dÎesseýde Et, le profeseve P." D. dans le silence évocatèur et fédo d de Wbibli

. 1 e 
n otliè'de ra choisir un seul des ouiets siiivants,ý'Io Fran- Mauriqe- dimi -âiîme au urs -exne 'Conférence . que, ou4% *o du laboratoire net et austère, que la jeuneis;ý 20 Allemand; 80 Grée; 40 MathéinatÎquýý- -est -quest e- f E r v ill , piépate ýses édiça à ýLo. i e t a a e nouri4 r geseA notes.-eo $ci es ment apr,,4 un.-00.11we pour léducation des Le matin.. el-le écoute, 'attenti-,reý' les

femmes. Le mot "'coll 6', enn),Ioyé
wje4, a poux les- oreilleis anglaises, un
son nouveau etanibitie=,,Je re"luet-:
te que nous nyorýs pu en týrouver un
Plus ýs.iinÎ1ç qui aurait si bien dé
crit notre but

Aiý;G-uZdhui les collèges de filles se
-mmltiprient: èh- -pays; angle saxoià et
'ces deux mots employés en connexion
ne sonnent ambiiieusement à aucune
oreille; de; même, il est probable que,
dans quielques années, ou ný16prouvera
plus- aucune surprise à reiicontrer
des fémmes B.'H. Espérons que le
-J1)ýuT êst proche où, les
'(f Oýdord ýçt de Cainbridgè snivant
rezempjê aMîý4 par leur cadette, IT-

;'W titre que'ive,

-pal. de =etresmo, dietinquées, à, Iu»l-
-Nee- -les *(W*sont la

lit telar, à il J, WW,
Ùýti"1 "faite týW u,,

#eÎÎý 4 fïaits"«Mt-
liï 1 ;ïe

au

94isou sur la càm,ýý &êr.

à le 4A1ný Éiii4

»Jb
fflt Uçwl

e

-wronia dé làliboeZ aig la Yw
'Çe dÊbe point ilinýo

ét',#e t mi plu hý Ip de
t, 1ýw à' iaïiýit6, êt au, rtà t ag-...... Pft
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L'Acadie, la terre d'Evangeline
ACQUES CARTIER découvrit les côtes acadien- avaient été paquetés coulèrent à fond, si Fon en cienne Acadie lui était auparavant

nes en 1664, maia cinquante ans s'écoulèrent croit la tradition. tout aussi étrangère que la Louisiane,
avant, toute tentative de colonisation. MM. de Ceux d'entre eux qui survivaient en 1763, date et les deux nations n'avaient qu'une
Monte, de Poutrincourt, de Champlain et de du traité de Paris, avaient été dispersés dans toutes lointaine communauté d'origine, ra-

Pontgravé y fondèrent en 1605 uý établissement les colonies de la Nouvelle-Angleterre, à Boston, à meaux du vieil arbre gaulois depuis

Ïý 1 qWile nommèrent Port-Royal - aujourdhui Anna, New-York, à Philadelphie, à la Virginie, à la Geor- longtemps séparés.
poli& ý C'est le plus ancien établissement européen gle, à. la Oaxoline du Sud, à Haïti, à la Guyane, à En 1812, le nombre des Acadiens at-
dans lAm&iqùë Septentrionale. sain dans leo ptisons d'An- teignait onze mille. Aujourd'hui, il

La colonie naissante végéta jusqu'en octobre 1639,, gleterre, et quelqu' -un France, à cýranVi11p, à
ép à laqueile elle devint de plus eu plus £loris- Saint-Malo, à Boulogne, à la Rochell à týestý à
sente. .En 1713, -le traité dUtrecht aya t vré aux Belle-Isle-sur-Mer. Un certain nombre réus-
Anglais la plus grande partie de la Nouvelle-Ecoese, sirent, à la suite de privations et de misères
il y eut en quelque sorte deux Acadie8, l'Acadie an- inouiës, à gagner, au travers des bois, la
glaise et l'Acadie française. Louisiane, et d'autres le Canada.

Ce lut après la prise du fort Beau8éjouT que com- Afin de les tuer plus sûrement, de
a "le grand dérangement ", pour employer rendre plus impossible leur retour

l'expmssion dont se servent les Acadiens en parlant Acadie, on avait eu soin, en les embar-
du douloureux exode de leurs ancêtre& quant à bord des transports anglais, de

séparer les familles, malgré les, supýh
catio-us des mères et le dési des

15:13,M. de Drucoux,. après u ý - . f
ne ré ruines u-,

sistanceop trect dése"érée, rendait Louisbourgýý granges, e eurs
aux, Anglais. Louisbourg. avait, -vécu; -abandonnée, n%Çnt24 eoijliiýsde leur eg1iseýainqueurs, qui la firent sauter, cette,. et.U-Içurà.mît"par gm v vit çrreril2e fiý
ruizie achève de S'effondrer, soliwre,, au sein des, mles ',-de iérýe, poussant des-

-fils
Pour app,ýler, maiaen -
vaili., le rètagr de leurs

Ege de Church Point, %by, Nouvelle«F-owae. Toute en:b(#%.et non teminêe à l'int*denr
Rameau, les Acadiens
étaient environ 18,OW en 1ý55, dans s'élève à cent vingt mille, répartis' htoute lAcadie. Le gouve en nit grbu,'y rneur Wil- dans les trois provinces de la Nouvélk-téoMe, dumot, neuf ans Plus tard, comme le Nouveau-Brunswïek et de lîle du Prince Edetémoign» lm. Mémoire aux Lords of Les groupes franCais qui se relo à , , , , , ýé U1Wportant laý date du 22 man "maritimes,
1M, Wen trouve Plus, que 1762. C)é' sont pauvres, isolée, disl ; sur une trés:gran4taient pour la plupart, ýde« femmes superficie; -et: puis ut courant d'immiàýration:,à
et des enfants, rédùits à la. dernière amené d'Irlande et d'Ecosse un certain nombrenus colons catholiques. En 1818, Mgr Plessis, év&lije'ý'Aîà9i, en 1767, taute'la raS d'O Qu6bec, incapable
avait le Paisible Petit Vil- danm un dîQeèq,ý, pe,

âanom éÈ Acffl% ôe UTWe"hWiOn pour fîm promenadffl en lage acadien,,,vietimeae la d'ý4ur les prode la paix, a-rait été mis au tôný'bè*,ýL,. ýý(W Mgr 'onà Étirke, depigué pour'
'être Vicaire apostoliquç de le.Nouvelle-Ecpaiýp,, e"

der- le Juilw, 18ý8 '0t1'ýhiéntôtDIGBY N<),UVELLE-BOffl.ie (Acadip)-vm4.es de ce de la -Nouvelle-
Frf> à,d@ý à 4 :WMte pour 'Inquçne, Vainement, on u poèýe 1% dit vrai W ronetw tournSt et .écire
dé M'= timt debr et1toIt da, ng. Lý4ýnffi-e, cette èi les jeunes filles l ýornet;
leim, Mait mortc> et S esýenfü janiaig dýsperg&- -niand. 1 elest qu'ils gont rç-venuýý, les Acadiens'liâ àwiàn£l ih ont, Our leeguX yï" iý,âùoueWw ýqùi crits; Cest qu'i

ton= PiRei et leiu.» Umm "et -e î
ë le soleil

es pour
Mi 2- ±n1ý IAcadie cette Pologne de PA-

-Ëaàique,. ont inspiré les poètes; Lon fellow PÉL eaný1que 'là à l'Au'ài torrÉ, e enYè îe1a en inoubliables, et.. d'une. mai estueuge., am-et qu'ils *aient tropý misérables pour être crainte pleur, dans son poème
et ttop''pauvree pour être dépouillés, des endroits teure, peuvent 1 ire la fidéle týýà4netou dans.lefeuil-
W168, non loin dte lieux où il$ avaiffl#.wiuère golû- leton, actuel ý de 1whum,-Univers

Pýur T* uswickla, NouVëlleý%o0» 91; l'lie
tu Prinei-Baouard, qui cempolsent

BOMeý en sorWent- ovec dW=ee de=e par lee br*ne* de ý Terrq1>ý.
la m«t d7um sétbýkm e= Cegùw ineuve et 14 grande ko£d6,4e, 1ý'Af1antiquO1 Sg PIT04

vîuuOzg_ý»oW là patrie_ de Sni ein-m
IQU"-W 13ae Français dome=& fî-
î

au-

Aý4- ý'"àW'ü

aprU > IC -dý'-'4àé
leo ëý

tffl"ou»

uàe,,
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La d écoration' des fenaresle

N OTIRE de style est à noter que le gros tulle écru se voit plus sou- composé de petite panneaux de satin blanc brodéssoit propre dans la mode comme vent dans les maisons riches et somptueuses que de vert. Une draperie de satin blanc brodée dequi lu'une Pays n'ayant pas, encoredans les arts, il s'inspire pour l'une comme tente autre draperie, comme il s'harmonise gêne- vert taillée en feston et bordée d'un volant de pe-pour les autres des plus jolis modèles étrangers ralement mieux avec un ameublement luxueux. La tite soie blanche, retombe jusqu'au Milieu, de lasurtout de ceux qui viennent de France, de Paris' dentelle en point arabe dont le trait distinctif est fenêtre. Des brise-bises de soie blanche brodée etla ville detoutes les beautés. lu cordé, tissé dans le dessin même, se trouve appli- festonnée se voient sous les deux grands rideaux dequée sur le gros tulle et produit leffet le plus
riche. Telle est ce modèle que nous reproduisons
d'une croisée "Art nouveau". Un bandeau de den-
telle ainsi appliquée, sur. gros tulle écru et poWeé sur
transparent bleu-vezt sous -lequel retombe de peti-tes draperies en.soieri ý, t'àie on havane, se terminant
de chaque côté en.chutes. Pentes droites de satin
bleu avec broderies gris argent sur contrefond ton
havane assorti a * ux draperies. Passementeries de
soie posées en garniture. Un panneau de dentelle
eet parfois employé avec un ornement de dentelle
au milieu, entouré 4ýurL entrýý-deux dans le bas et
sui le côté intérieur..

Outre ces, rideaux de vitre, il en faut une paire
en dentelle, qui pende d'une tringle. placée au haut
flf, l'embmoure de la fenêtre. Il y à plusieurs ma-
nière, dèpendn ces rideaux - en les disposant en
plis coupw6s,, en plis ronde ou bien en faisant -un
ourlet dans le haýt,' assez large pour, émettre la
tringle. Avec des rideaux neufs, il faut toujours
rabattre le surplus du tissu vers l'intérieur de la
chambre, jusqu'à ce qu'ils aient-.ëté blanchis et re-
ti-écis. Les rideaux de dentelle devront toujours
être envoyés chez le nettoyeur, comme il ne serait
pas sage de les laisser aux mains d'une blanchis-
seüse. En retenant des rideaux de -dentelle de cha-
que etkté de Penibruure, on doit employer pour

IA changement qui s'opéra d'une manière per
-ans Parchitecture française du dix-h

'eptible CI ni: 
No 4 - Croisée Louis XV

-tième siècleet dans, lequel les petites chambres et
Insil;= hu-ates furent substituées aux côté en soie blanche brodée dans le bae et ornéeIUque'aù très vaktes Wgeunaturel- d'une bandé dé vélours vert et d'une frange de soieaneubles et des draperies plus simples. doie.'Cordes et glands retenus dans des crochetLes -tentures somptueuses de velours et de bro- La mode pour les rideaux est aussi cap rideusecets-furent remplacées par de latoile et des étof- que Pour les toilettes. Un certain genre peut-êtrefetimprimées. - comme ces -tissus n'avaient jamais IR.rage du moment, et alors, J)on est porté à dédai-éu à7l. grande demnde,.ils avaient été importés de gner tous les autxe&

la Chine etdee Indés au bien a été imprimés Pendant Illiver, les fenêtres exigent des drape-ýâU dessindeýtoetour :et 1Neýnp1is m couleur *ar les ries épaiases, qui puissent être ramenées enselable,
ou-rli" du paYg--ý A partir. de 1,760 dépendant les la nuit et exclure tout courant d'air. Ell com-es_Iftoffes dé eoton, imprim&s furent fabriquées en MUL'Iliquent en même temps un air d7éléganc à la
France ayee ýun grand suuccès. chambre, et comme elles sont plus en vue aux lu-'Cest ainsi.. qWavec ýle cours des événements, le mières qu% la clarté du jour, on devra choisir leurs.

dee royaumes et leur chute, On couleurs en conséquence. Lorsque tout l'ameuble-dýuUe,,chGse ausmi-compa-
ve« ý'. .. . . ment a été artistiquement combiné, l'on, peut

ý1Ï 0le el 1âasqý, destiné à, dra- obtenir -un charmant effet dans la disposition des
draperies de la fenêtre, mais, lorsque la chambre

rýhitë-' en

4,

U,#

et
A,

la, -prix
onà9ble »t jê,,Sroa tulle,

Vexge et -se «Rmm%îr, 41=e
de t*xàou ýùU Wou,
uuapee blanche ou éerue devn,

la
ze4edme de gyoig&-Imýe que 1ýâIùkIpeb'es,

es, âYý,e Soin, petit bozd"11, d4 Ïiehchol,

4eý' X-

' gbM

devi t &J-
4ni t'bel î ýur9n

le 40k1eïiýý 44ý**4 "rime maumré
i6otres puiu
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Le traitément de la pneumome -par une garde.-malade
ES statistiques Il lèvres du patient) a be-

de la mortaHàýuu:l, soin de la plus grande

de l'hiver der-' quantité possible d'air

nier poluT . les grandes, villes, démon- pur. La température ne devra pas excéder 70

trent que la pneumonie a causé un degrés. Les pieds du patient seront tenus

plue grand nombre de d4eM. qu'au- chauds au moyen de bouteilles d'eau chaude
e la &que

cune autre maladi gang si la chose est nécessaire. ES sont froids quelque-

-tu reulose pulmonaire (consomption) q114 IUO- fois même quand il y a forte fièvre. Lw couverture

qWà m derniers tel fut- considérée comMe la doit êtrelégère pendant la fièvre, quelquefois un

plus terrible de toutes les maladies. seul drap suffit. ý Le patient peut être lavé chaque

iia pnewnonie se déclare soudainement et sa Jùur à L'éponge pourvu . que la chose soit laite
eon*,têment ýpt adroitement. Le lavage de la' bon-

agrée est souvent très brève dé sorte eil est d'une
;Ïý impç;tanS Capl de donner là ceux qui en. sont Chè et dlll deh'ts requiert imie attention apéciale.

atteints ý desI soma, jubxl"ats ý et intelligents, ces Les dents imont substance
sur la garde-malade. brunâtre qui doit être enlevée avec de

11K soma reposent beaueo-UP., 
fraî-

e la paeumol est che. La bouche doit être nettoyée et tou-il est maintenant reconnu, qu tes les trois heures,
ca.izé par::. =ý germe spécifique, le 4ildiploofteus
pmumoniaé" de Fraenkel. )Yauýres germes

n trè3 La diète de la pneumonie,
sont souvent, a-àtâi trouvI5ý5 e grand nombre

dans les Pounieno. I;e:.Iait que cette maladie est est Igun Jes
în fectip-use, ifest pas encore suffisamm recon- L points les Plus essentiels du

10 peuple, dil Pègt par 18:0ô eêdical. Ibit peptonisé, un peu de limonade, lý

Z, Lorffle la pneumonie sévit à l'état d'épidémie on tus, le jus de boeuf cru et les stimulants sôùtý:É&.

lattribue généralement la chose :à: condition% néraleinent prescrit& Le malade doit prendre de

atmoi0phériques particulières. 1 a nourriture à intervalles de de= à trois heUrési
Lýw hommes, les femmes et le.9 enfants ont à peu selon 11,ordre du ni4Weein. Li garde-malade doit

tow la, muae susceptibilité de. prendre la ma- a rmer, si, pour faire manger le.
lei. -personnes qlle leur état 

Peient,, elle J
ladie; naturdleinent, doit iîtemmpre son sommeil. Peildant lacrise

pose ,al relioicE8sements, à 1'liumiditéï aux alqUeý 1 là chose n'est g6néraleiiiéni pas permise, la

bruelliffl de tleimpératur" sout..ew, gazde-mmdgcte dàvýra:âonc persuader son malade de
à Pl la. Pneý 'Prendre en 7une seule fois la quanti d' ents

Èq)o .el nom que. 1" autm qS£ois dans 'd'autres, -aýfeetions. La aligne ïst t,6 alim

épàimè et il y a constipation. Prescrite, tou't eei:liùi P'erniettant de Malik-or
AU Uijý (je comme la plu- ment Pour ne pas se fatýgner inutilement.

part des autres maladies infeetieusee; la pl la.pnelumonie. est l'une des ra"s inalûdies dans

'Iule qui enont délilà ét6 atteints à, lesqUel teýipératuTedu patient B*àbaisse Bou- Soins 1 donner &mmt la ci:ft
da' ont, gouvert d»n degré très 6levé à la. nor-

dùiý atmujuu subséquentes, ou à (l o autres. Mem.
malle en: Vingt-qilatte heureOý Mwîsý quelquefois la A crise ou soudain abaissement de. température

troubles PU1Mônaîresý L se produit, ggné±a:lément verË,le ciiiýqw
Alin (je faire mieux comprendre la naturedes tempo6tature -tombe gTadueUement degré par de _rèn» 1

comme il wrive dans la fièvre typlioïde par,>6»M- septième, neuvième' pu oiuiènýê lent
soins donner à ceux qui souffrent do cette grave
maladie, éla rement à nos Pie. ordinairement s'endort et lg",nutýëe' remarque que

ses, 
en. pea,111 1811 lieu d'être- chaude, brWante ati tou*er

U-týTs et ges eau et ses divtra SyMptûmeïa et les
urvi l'e triîý àë la devientmoite, le délire, cesse et la respiirg:tid>n de

Ghalpoiments qui s eunent pendant illon cours,
dipl vient.plus T,ýgulièTe., Le patientdoit alors êtie

périodes dans 'ce lus constante Surveillé awe soin:et al ,

Les Médel reconnaissent t"l$ AucRylfnfýe, IzAM1ftacn1ideéý uenmoePyitgéilpaenut-&Ptre- la ulx cet bcMi U n'y

dé la part de la garde-nialade que- la plusuingliie. aur ý,qa1à la'11ýSek venir le,14veil 1w7mAl ýd , 4'lIl

la lesquelles peu-ent ý être brièv lent ý,l,
vile heure de' négligeuce e Pétat du patîënt,ýpeUt le je ËO,'%,gq , î , ý , 1

4"tes-ý ia,'p&fiode de c engel la période, d5exu,. Uî glaèe, ýi
résolutioD '%re dý1venir si grave que rien ne Je pottrya ramener.

aAl, et la périodè d Li piemit Vonen a àpe4uA'ý$ doivent ftre doticement et xg,-àý se éoýInbat, egt 'rude, et rapide de-aure &,On,à tzoiË jeu", l'a sécc, de, de trois et
Dans 8CýtA que- troul en face dý1'l pidemeilt enWéAý le malade , doit être,- eouvert

jovre, OJý la d" ;èreý dý=e à, trois semaines. -'$'-
lu ýrcl période de la pnnumoýe> les pl î renxyýé" lio tràsýgranJe ýaS1SuMe? comine ý,I chaudemeùt et t&tiý,, Des 04,4

SIIIS d'eau chaude devr'ý nt ê're mis à efý8',Pe* 'et
«afleut et, se raxipliRgelit dun liql gluant, et ils 'en$ t*s intéres8aut à traiter. Il a sans dim que à See côtés, jaan» bruit, sans eell fflla dîteeUol du miýde-ýin doit être dans tom les cas
&Yknuent Toul cengestionnés, çuüa--6s. Oet Z12à== 1fý

le Période àexi- aàupùieusëniený k 
9,

-4at, empire juaqu'z ce que nenne qýffl7

dAtiox, Exuaition veut dire é0pullenient, P_'est-Wiýe, sin

Uq[ae, contenu dans les vésiluilles da)çrc(e, 
Vetem nt

rienz sera prêt à revêtir dès Il
et Yel -to4t 1,eBpýwe ITO la e. 'Ce vêtement se-ra très Bec et inigw>-

ma- sement chauffé. De Pammonmc cuý a»txqý lieinur

-c-a-cun eux ri lant seront tenta port6e, de la

cas graves, il lest préiézablé d'avoir où une syncope se produirait., 'Le

dire dezIz. Illý=gef;ll car le patient est ordinairement p&tfait devra x4gu-er, al -dix, gülà4, e Zr

ôde de résolution plus mal la nuit et il ne doit pas être quitt,& unýiffl- tout ýlaý Sý>Wýn, 'Les

laquelle l!orgunle -te,ý,ieiit7 peu a tantý de peur d'une subite coiâpïioation au dýeùr; 8y9CO1îîeý, J'lexxê

à son -4tat alormaL C'eat la 1 ' dfflè- étamt, awk, etz, fýýUe«tI « plue marqué de 0 ý *e wMç le e t l 0 i ýî t:

POUCýbn**, j'Il imi-L' le Poex est
rent Uýw,

&m6lu'. plu*, ligral «ýOl
pour sôul du ý,Ot aider FOwe&ý

IP

404 
seul

iwtl elin "tràitoirik»#, 'ANS Ilel exp6rimeàtm. iýle
des ýzaùà ab, glace so #4 'AY, el

de glace û1ww4ý JU

'qý Ue*ýiëzît phie trop _üe, er _W -7,
4ésoýt, e;brelImýW-dé 'Amweeli dta ý que 1-li

êl ghdi5wde &

ae

le pli- CO-1

Méc
no

Plie,
W11

n
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Pour faire.. du bon- beurre
4 E LLE est chanceuse pour faire du bon Barattage - Pour être battue la er- ebeurre "-j'ent-ends dire 'à mes voisines em. doit

Non, ce West pu cela. Il n'y être amenée, à une température de 60 degrés Fah-

chance là a pas de rcnheit, en été, et de 62 à 65 degrés, en Ëver. Un-dedans. Il y a une bonne manière de s'y bon procédé pour hausser la tempér ature avant leprendre; c'est comme dans toutes" les affaires de barrattage consiste à plonger le Wt-,dans l'eaula vie". Ainsi parlait une bonne fermièrý1 qui chaude - nous ne disons pas dans Peau bouillan-était aussi un philosophe- 
te - et de l'y laisser7 jusqu'à ce que la températureE y a bien des sortes d'ouvriers parmiceux qui désirée soit atteinte, en ayant soin d'agiter le poticnt du beurre, et leurs produits varient, d'une dio temps en temps pour assurer ýune tiédeur unisubstance graisseuse, incolore, comme on voit quel- £orme de la masse. Si la crême est trop chaude,quefois, ju8quau bon article, couleur d'or, au bou- vous manquerez votre si elle est trop £roiquet délicat, qui aiguise l'appétit du gourmet et le de, vous travaillerez. pour rien pendant des heures.fait rêver aux boutons d'or, aux pâquerettes, aux nuit. Si on ne peut avoir une chambre séparée Pour arriver à une température exacte, ne che>prés couverts de rosée; qui reporte-ses 'souvenirs pour garder le lait, on y substitue un placard ou, chez pas à devinerý employez le thermomètre desaux beaux jours de son enfance, à la laiterie ma. une armoire, qui doit, autant que possible ' être gar- laitiers. Cet instrument ne coûte pas cher, et ilternelle placée à côté de la source, aux rangées de ni d'écrans sur au moins deux côtés, et qui sera ménage le temps. .. et le naturel. Il vaut mieuxbassins reluisants et pleins jusqu'au bord d'un assez grand pour contenir tous les vaisseaux de employer un fil de fer-qu'une corde pour le plon-ncetar digne des dieux. lait ' rangés les uns au-dessus des autres et séparés ger dans là crême.En nos jours d'inventions et de maehiÙes pour par des planchettes. 111 est bon aussi d'entourer ce Lav'age du beurre - Cessez de baratter avanteconomiser.. du travail, on a beaucoup fait pour PJ'acard d'une pièce de toileà fromage, pour le pro- que le beurre ne "vienne", c'est-à-dire avant qu'ildébarrasser la fabrication du beurre de la fatigue tégex de la poussière. Le pot à crême peut être ite se ramasse. -Tranava»ez le lait de beurre pen-qu'elle lentraînait, etý si nos grahd'mères pouv&ieiýt. gardé là. Si on Wa pas de cave convenable, cet dant. ciue le beurre est en granules, semblables àreveýir jeter = coup doeil sur une la&iterie moder- échafaudage Peut être mis dehors, en été, dans une des grains de blé. Recouvrez le beurre d'eau asseznBe bien :Eburnie:,et en bon ordre, ellez. eù'séraient place bien ombragée; on le recouvre alors d'une froide pour le maintenir à cet état granulé, - dela étonnées. couverture de laine qu'on entretient -frès humide l'eau glacée en>été. Travaillez do' le beur-Par = appareil en la faisant passer sur un bassin rc avec le battoir pendant une minute ou deux etqui -supprime l'en- rempli d'eau et placé s'Ur le dessus. ôtez Peau. Renouvelez lopération ju&quýà ce queMUYeUX écrémage, -Si ce placard est tenu bien fermé, l'eau sorte tout à fait claire; alors vous mettrez leTar, des barattes on Ïeut par ce moyen amener la beurre dans une grande écuelle, En hiver, il peutaméliorées et dés température intérieure à vingt de- devenir nécessaire de couvrir le beurre, pendantgrés au4dessous de l'air qui'l'en- deux minutes environ, avec de l'eau assez chaude6con0miý: 

pour faire prendre ensemble les graine de beurre,sé beaiwoup 'dà Ecrémage - Ecrêmez le lait Salagé et pétrissage - Le beurre étant_,temps et de ira- q"ndý il est à point, ce qui ne se placé dans l'écuelle, vous le saIez légère-vail, et la febrica- Le betLrm twt ml@ en moulm ment avec du sel de première qualité, entien du beurre est 
poudre fine, à raison d'une demi-once àenue, 

avec
dev eur

une oiice de sel par livre de beurre. selonai e, un commerce 
les goÛts, Il faut employer ce «il y aMais-ees. 
de meilleur en sel, et ne par trop saler.
Nous ne saurions trop insister sur le dan-un point 
ger 011'il y a à trop saler le beurre et à-lede ý,ýue,.ue füntque trop "Pétrir, car c>est surtout par ces deuxdiminuer le travail 
causes que le beurre perd ses, qualités,etll!,dnt rien à fai-, 
dans la fabricatiom Si le sel n'est pasté:avàc le 
assez fin, paBsez-le au tamis. Faites péné-ýion d'u'à bon beur 
trer le sel dans le beurre en pétrissant cere; et il (ýst. encore 
lui-ci doucement jusqu7à ce qu'il soit prieilossible pour 11iý 
en une masse ferme, dont la couleur. et leporte quelle fer -ve la crÈine 
grain sont parfaitement uniformffl. Nemîère môme pla- enlè5 _. .ý ýavec un couteau. le travaillez pu; trop: il est -rare que, lecée dans une si- 
beurre perde de sa valeur par trop pet deýtüation..peu favorable et ne dispo- 
pétrissage, tandis qu>il est presque tou-Bant que lie ýplui sim- 
jours "té par trop de pétrissage, ce quide fairo 
brise le grain" du beurre et le fait Paqùüit& Pendant que vous pé-raître graisseux.né, faudra ét"qieqb-, , - .1.trissez ainsi le beurre daffl' la arandek;e là, 10ttrýý

écuelle, cela vous&Qnt laehose facile.
aidera beaucouprègles observées parune,
d'avoir unegrSsef4mme qui'està la tête d'un grà»d

bim
UxIre qu'elle

ýýibîîe k 
Morceau delei quilul a, reppoeté 11011 seule-

toile à 'f'romagm et,une býç=e renommée mais deýZ, 
dè Vous en servir àbeaux 4üllai-S -d1arg"tý 
tapote? (le t«Mps.'loie aucune deýc-m ma- 
en temps la 8uxfa-d4iziner le -travail, 
es, du beurre, P"Q'urlýî1ý;_ suivant la bonne vieille me- 
Absoeer l"bÏLU qui*Dd,6, elle leigse rýep(os_8r le lait dazis

vaisseaux de Deu de profondeur ïOulaed!elle-même, puis- elJý's2 prQdm't'pas toujours au mê#ýeýp 19, crême mente 
peut mouler leýlàn"dqu6 barutte ile nos ýtr ad 4n gnd1mýý 4t -temps maià d6pý glua- beurré de euite, Ai.

ý,e , à 4cüýu de bois. tiolle _àM"phériqueý, cest la températire de.roprèU tempa, Aa.une extýêia6, "p àambreQP#M&' 1 1 "'Utque dans l1euteetien forme une re réglée de ma-4paffle "e. ÜD eil-&* Îund du v à»eil niére que le beîurrëýY, -a,-rSwqtu awrbe couaàu là, Cr" estep- cmez Jumaia à la tentatiônI de mou ni-rie qÙ4 et'", Plus160 -» ý8 détaëlier, l'a oràn& efec voltm doie",=&Ëe y a plutôt.
1è-lsa-tý iat mi Wiaeez UU,,Cýýn- &VelitàgO à le Iý repoftr deux heures. ygilg

%7ý& ý, 4Ï!iVuur lm d*it J=sà pmmr aind l'a niùt si Ir, beurrela e4 îtémot,ï !?ý44,eèae posent on peut faile urd 4 

re 4iàpetaitre,ýcet

_ý41a diri- vmiom ýený frottant Iliatérieux du Movio aee:: jau
'48 W'l Ott de Wtorie - ngés

Tou les li, dont en
V='pý 'XW14 toi ' 44 ' *atut% të08 ïtiche ze ý«brý eqi, cý>uVrir lie b«&no daivent

é "iýý ne k glace, ýéi uoiquement pour es se ýêt clest une bonner 41bit,444 dé les marquerÏ0 d1unèïoë p4rJeti manière voyante
Pour Iffl recouna1tre,ý Lee moumo,

*î%ý ibn deue t»Us lês =,vl6is de devraient
là.

lemee'ew, son
lie 0ou#
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Ce qu'une maîtresse de maison doit savoir
LE NETTOYAGE A su DES MEUBLES' sont parfaitement nettoyés du premier

Les meubles vernis, les marbres, les cor- coup.
niches, les bibelots ne E y a
devraient jamais Otre les habits
nettoyés à sec. Outre ge, et quidý.au.ul(ý.,."atppp,.Îll
que ce nettoyage ne Sultate.

fait que déplacer les % elques, bonnes recettes REPONSES AUX CORRESPONDANTS

Cell, il, Mes= rb: 0 La bonne ménagère. - Ce titre est glo-
ambitionnez point d'autre.oelument anti hygié- rieux, n'en

nique. En die on ne 1. Pour l'été, je-ne saurais trop re0omman-
peut s'imaginer la der le poéle à z, qui, bien conduit, écouo-

Cil
= ntité de -microbes mise Considéra lement et exempte. de bien

gereuý que l'on ...slasseoir à trois piedsde la table pas ment avec de l'ammoniaque liquide. Il ne du trouble. Il y en a maintenant qui of-
met ainsi en mOÙve- plus quon ne doit s'y coller. fautPas craindre d'on mettre beaueo frent tous les avantages. 2. Puisque voueup.ment; qu'on ne serve - ...paeser sa serviette nous le menton, Savon végétal. _.I, ý conservez-la collection de PAlbum, relisez

lie nelacyage à Sec d'un torchon, d'un ni l'étaler sur sa poitrine (les bavettes Surtout employé savon végétal ut donc l'article sur Pinstallation &une cuisi.
des meubles, 6POuBsetOir Ou SUTIO sont pour la chambre &enfants), se cou- de lainage ou les habits dlommes de tissus 'ne, que nous avons publié Il a quatre se-

peau de chamois. Ces tenter de poser la serviette sur ses genoux. épais et de couleur sombre. Les teintu- mailles; vous Y verrez ce que l'on dit au
infiniment petite se nichent partout, pé- Sujet des casseroles en duivmriers en font un usage courant. On le pré-enfants et du Au salon - pare ainsi: Sur un morceau de savon vé- Allouette. - Clut mm mauvaise habitu-
grau" pMenneý ci Pou voit d'ici le dan- ardes- gétal de nez une pinte d'eau de de conserver des fleurs dans une Cham-ger que ce mode de nettoyage fait courir. _entrer dam un salon avec p: cinq $=a, ver bre à coucher; à l'obscurité, elles dégagentavir duw sus,-manteau ou parapluie, ombrelle. bouillante et mettez sur feu doux pendant que,Il ?aut detoute nécessité se s continuellement de Pacide carboni III... donner 

la main à tout le monde, 
une couple d'hebres, 

tenant 
le mélange

éponge humectés d'eau tiéde. Le procédé chaud mais non bouillant; passez ensuite est un ffl très nuisible. A la lumiëMeât aussi simple et beaucoup plus mais eè contenter de sahw; si les maitres le liquide à, travers un tamis. Epongez soi-de la maison voiý%I tendent la mainý la parties vertu dégagent Seules de Pokýsans compter quil est in«fdmif. grieusement l'objet à nettoyer avec cette ne; il faudra se souvenir de ce détail Ira-toutes les semaines environ, ou met- prendre. portant....être ni trop froid ni tr Lund eau, étendez-le sur une table et brosseztra dansTeau d1w nettoyage un peu de pé- bien. Rincez ensuite dans de Peau fral- Fernande. - Votre propagande enverstrole, cequi conserve= au Vernis son bril- 'lis étr6 modéré dans sa tenus- r les elle additionnée d'ammoniaque. notre journal est une manière bien fiât-lant et rendra les vitres et les glaces abso-
lument claires et laeilles 0, essuyer. Il ne force; IL vous écouter. Acide oxalique. - Pour enlever les ta- teuse de lui témoigner votre intérét. Soyez
tallit Jamal ne servir de savon pour net- .- ...se faire trop prier pour jouer (lu ches demm, lu anciennes taches de fruits certaine que nos efforts ten&ont-de plus

ou pour chanter. ou a en plus à mériter cette faveurý que noustoyer les bois vernis ou les vitres. Pour PIIIO oxali e boue, les taches- de, rouillé, l'acide témoignenz tant de gensle marbre, un peu de potasSe dam l'eau est Dans le langage que est em loyéQ avec le plus grpnd de goat. I. je
excellent pour enlever les taches. t Succès. On ne Toit nen servir, cependant, suis heureuse de vous dire que la mode

...en parlant d'une perwýne étrangère, qu'en usant du plus grandes préCautionsý que vous aimez ne passera pas encore Cette]KESSECRETS CULINAIRES dire "lui?' ou "elle" ; mais Monsieur X..., saison; lon verra encore les jolis. eostu-car s 11 est employé inconsidérément oumadame X.. trop copieusement, non seulement la ta:ý mes de toile blanc o4 vieux rose, ornés de
Saffl au café. - Voici une sauce déli- - xelever une-faute de grammaire, ehe disparattro, mais l'étoffe aussi. A broderie blanche ou de grosse dentelle de

cieusi pour aocompagner un p tre remarque peut étreoffeisante, lacide oxalique' bien dilué, il est bon ira- fil. Les chapeaux de HnW e seront égývie-
on 'Ùn blam - mamp. Et ieest _dire à un monsieur en parlant de sa jouta un peu de jus de citron. Commen. ment encore en faveur. 2. Prenez du trë-ne eaMe- pu cher, cette aaùee4 et femme- '<votre dame" on "votre é"use,, oez avec une cuillerée à thé &acide et &Ur fle d'odeur, en a à profusion sur laquW> ut facile à confectionner, Oyez mais Madame'X.... tant &eau froide, ou tiëde; si le résultat monta"e de Onteal, et un Peu Par toute

= Pro . un demiard de crème _employer des expressions exagérées nout la province; faites-le macérer avec du sel
nte, versez-le Sur deùx euillerées à si une chose est simplement jo eý ne pu lememri, qtumitité dlaeide, mais dês que la uns entisi %isaný, augmentez..gr.gduel- dan un bocal formé, et au bout de quinzetable dip Café moulu. Couvrez hermétique- dire qu'elle 'est superbe ou splendide. t4Whe disparg#î, a .yez.soin dé 'rincelt vive- Jours, passez -le tout au tamis dé mousse.

meut et làbwu reposer environ quinze mi- un ton autoritaire pour ment-. ibçll"mmént, enrl'acide-brùlp le liné, en-pie8,sànt bien. lWettex le liquiketnute8, pids-au" à travers une passoire, donner des ordres aux domestiques. linge. Tenez toaJoursýS. produit dange,. ainsi obtenu- danS -une, b0,10.11tle, ýq»e vous
mwez et ajoutez-Y un jaune d'oeuf et, vu .,dénigrer ce que font les autres pour euX :Ms ad &,portée des enfants, e,,ine, boucherez 'bien et que-vom elculikrc4 de corn-wtareh-". Au refroidisse- vanta s« propm noUcm. le mani« quýen ay!tntleg mains gýnt4u. ques -jours au soleil- Il faliriquel
Meint, ajoutez la'neige de deux oeufs et Dmu la tenue ýteIýe ne»it qû'A moitié remplie.
mettez sur la glace Jusquau moment de Bensille'. -Guellie, Cbkrofotm. - As.
servt, ad* 1ý 4pageuoOJ5, sur., Enwez-vous à'al»ra, en achetant de la bien- Vidor P. - Sans doute, que lu mu..

Chargées de- festonSý Sà0tragales, _ ce, qui zine pu de la ýgàzoline'I que ces produits sont sieurs peuvent meh-e, mémé que je suie
T«rte, au chocolat - Xëlangez; me li- dénite un -anque (le go',at absolu; la fem-, 'de la meilleure qualité, et rappelez-vous, très heureuse de leur répondre; MAIS pour

vmok «m'O, nus demi-livrede chocolat et: me vraiment élégantie est simple dans ýsa.._bÎea qu'ils' sont extrêmement dxploftiblé$ dftoneý les imbroglio d'amoitr' je
la.mÊme quantitié. d'amaudew pilées. avec mim et 'ne doivent ja .mah,étre employés dans gul:re, hawe ý Ci

a blancs &oeu$a battue en neige. megomwe4 fille refüiiètu légèrement. Une ch»mbýe ùû à Lfg duAgu M de ý la- In- d'à ýunie poigl*e de farbe. LE NETTOYA« Dts HABITS artificielle., , sachent el ' hd faire ý une promenade cri voiture ,Avec,
Versez Àam* un moule bourré et Cuisez à -.7 d", 'V'Oug, pour jue-M quelle ne se Soucie point?Ulpeut. i-àfralckW, au point de, leýý de-vos attentions. Si vousleu doux. Lez'.pripdpaleu ence'du MeÙt.jeo étoffes l0ý.plns n'avez que Cetq lier 1,111pfflfragnell eS P u4-40katese soies 1 indice,. je tous conseillerais. d'attI5hâý.te Ph=-puddit«. Vftft" recette: du au nettoyage de ncw vétements et 1 1
fumeux. pl=-yuddïAg aqtlsb D'Prehez Me:: sont tachés ou imit l'Înlpio»iaq voiles. oui etaluiuea,: de même. que lu,étof. avant de ddg"P4rPx.. Quant, à l'autre, eh.'
d«ýi-liyim de 'lUint, me' demi-livre de quide étendu d'eau, le Savon v'%4ta4 t",Üoire8, que le tempe ou l'usage ont rien- bien 1 géliléralement une je=e fille qui:
"M renais que vouz émwte4 trais-quarts " -do%.ahffl, la bcnàna,-ia gazé duos grises. Tg àZoliÉe, améliore pliiuýt ',court lesgucong" YS
ile hyr c-je, qe'elle0 do boeuf et de Mouton, que vous êhIoMfoýmé et là, térébéathi-
Mwh« u M trois MuLrta de livre de cas- a pan utile de donnerLaïea dé raiah" de Velours noirs'appliqôant a il

quarts de livre: de raJý" sübXta»e«ý, m'onfnc%-. se remet à neuf On P"Iiùtt
do ýUMq%4, M» deini-Ilvm de raiok" de ige«, un morceau de lard frais sur Pendrýit abl.J1,4ý ý ' t rez-la mg, puis on eait sux Penverg de peette,

o»êÏ;aVýc,'ime osse doue0 wo e fortement tendue, glisser un fer très chaud
ý4ý îWnS pre 

w avec de

'let tuýquJ, ce, Ti a a e4ue.oèà.ë. Evi- après avoir lavé il ffe la
yage ez e press ou-de froissertYýÈ'I' 'lu une Poe léusdr e r l'étoffe. Eten-xm netto ,ý2. Le$.Plumf« d'autruche peuvent se reM-

<te ow, fait, et se rappeler aussi que presque (lez ensuite soigneusement Votre robe en ser de lamanière IJUfvanfêý. Faites 0ahant.,
qn&ntuë, &#p1ces eà pmuhle, au t. tes ces Substances doivent être manipulées plein air. etau "il. Après l'aération, a fer une.pslire de ciseaux, puis passez les

C .',,rtiom #=, t rur dix pergolmeg,, avec préeauti0ný réflait - ert.mêl, qtielques iaches, il faudrait barbes de la ýlume ser les >mes ChaUfýtous lm ingrédients - Puis Quelques feiiilleiç de -papw buvard les huliaýÇCW - en Impriment, à 'celles-ci le m4lncmgalîg« sece lm - Seau elomde et'..les trotter fêes,
battez les oeufs avec une quantité sutti- an doivmttoniôùn 9mêl# ll" L n4ýMç.rCeaIL. de flanel- mouvement que Pon donne au fer à hiBeil.ëtte
Mu" a# lait pour humecter lý préplaration ' êtenduéï SOula l'objet àduebèr livant-de maintenez ensuite la plume au-deinus du'
4joutezl le rhum et PQpàrýaîIon; telle oite ýqS ]pcur ka taebes de peinture, 'Çur.tffl 4n. La chaleur, ln gonfle et la rend phu

r"ý»« lm pouwëreffi soýeM il>ýorhàee en même ti$=$"«eopm sur U soie, le ý dflor(>f«me touffue.
da»' utle tEý riiue de lempééhé àLuw eït mme rival. %.Ileungpïe m4lue aVec C*êe le poue Êmeker, mon

Mouite, Niotm gâteau Ad«", lîîrmý deeet, =»ffl on corck qui se "'Un e Sur 'P-Ôelafàud Pai=t la révolutionle pîSý ""et CRÀ tmýýýoUt Ilor c&u*, qui a êCrIt au bu d"un pmÎraft .departies e
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ardu. -v-e* rab"d Atm «nmwte$-dbufle &CHve_ÀY4 de beurffiýcËenite on At

le, S"o0r,ýýdë la ta,- applique le c1ýýï4ý W, 9% IgfçeS, et entin on rince A 1 eau de Savon. QuSjqBeýjr àë tïie6èàie ob'ý 't làeCe ^riëLM.IM
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m"X clé lm benzine, et il faut
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Histoire du petit 'railleur
les erifarits, sages

Ni

Le conte que vous allez lire, mes petits amis, vous prouvera que. les travaux les plus simples et les plus insignifiante enapparence sont souvent les plus délicats et les plus difficiles à exécuter. Puisse cette histoire vous apprendre à ne ja-mais mépriser le travail u autrtà, si humble qu'il paraisse, et à honorer au contraire les modestes travailleurs qui pei-nent obscurément pour nous chaque jour.

et d'une bèche, s'en fut-il enfouir son ma- fable de la ville. 111 S'ensuivit que les Mais le lendemain, à, la septième heure,got au fond de son jardin. clients affluèrent chez le petit tailleur, et le démon se présenta devant son sauveur,Au premier coup, la bêche heurta de son celui-ci devint prodigieusement riche. comme A l'habitude.fer quelque chose de dur qui résonnait Un matin que le petit tailleur se croi- tàche as-tu à me donner?e, comme du métal. sait les bras comme à l'habitude, car il manda-t-il au tailleur. de-
-Bon, se dit-il, quest-ce cela? laissait au Génie le soin de faconner les vè-Et s'il en avait su aussi, long que vous tements et d'exécuter les commandes, il -Ah! je vous avais oublié, mon bon dé->1 ou moi, il aurait remis sa pelletée de terre, aperçut une grande affluence de monde : mon. Mais je n'ai plus besoin de vous.

l'eût foulée aux pieds et jà.laissé à dau- c'était le cortège de la fille du roi qui ve- -Plus besoin de moi ? Tu veux rire.tres le soin de se brûler les doigts à cette nait à passer. Vite, donne - moi une tàche à faire,mauvaise trouvaille. La princesse, que le tailleur n'avait ja- ou bien je te tords le cou comme à unMais il creusa le sol et aperçut un cof- mats vue, était fort belle, et il en devint poulét.
fret de dimenalon& assez laxges, muni d'un soudain follement épris. -Boni boni ne vous fAchez pas! d't leanneau pour le soulever. Il le tira à lui, et -Et quelle est ma tàche aujourd'hui? tailleur. Tenez, creuser-moi donc un beauaprès avoir enlevé la terre qui le recou- lac, bien grand et bien profond, au fond du

roi il -vait et régnait le grand vrait, put lire ces mots tracés eû caraetè- pare qui entoure mon palais.A esprits res rouges, sur le couvercle -- Ce sera fait,
étaient devenus ai nombreux' et "Nouvrez pu! Et il avait dit vrai, car, au matinjouaient tant de méchants -tours au pauvre réveillant, la p en se

rincesse put de sa fenêtremonde, que le. roi, dans a& sagesse, conçut Il Weut de cesse avant d'avoir fait San- apercevoir les eaux riantes &un beau lac,le .&Rseln (le les enfermer tous, afin qu'ils :ter le couvercle du coffre à coups de bê- au fond de ses jardins. Quand vint le matin»0 pussent plus nuire à personne. ehe, et en découvrit un second à Pinté- du troisième jour après les noces de laatju -'il se promenait -dans ses rieur. P fit de intime de celui-ci, et à sa princesse et du tailleur cAlui-ei était fortbe jil se trouva soudain face à face grande surprise, le môme fait'se ireprodui perplexe. Toute la nuiï il W6tait promenéavec un démon. ait plusieurs fois. lie septième coffret futlé - . . de long en large dans 'sa chambre sans-Holà, petit 1 lui cria le mauvais G nie, ainsi ouvert; il contenait une vieille ser- Pouvoir arriver à une tAche pale 'tiIes-tu pas le sage roi Soliman, celui-là viette enroulée autour d'une bouteille, rem- donner à faire au démon, qui ne manquamême qui jette des sorts à mes confrères plie dIune fumée bleufttre. pas de parattre, comme le dernier coup deet les enferme dans des coffres de cuivre -Cest tout, ça? fit notre petit tailleur sept heures sonnait h l'horloge du palais.ou d des bouteilles de verre? Viens 'en tournant la bouteille en tous sens et. en
din , e un, peýx Iùtteravec moi, et -Slui de leexaminant ÈL la lueui de sa lempe. ma -Quelle tAche, as-tu pour moi, ôe matin?

..Itoýum deux qui sers, le vainquaur item a ja- foi, puisque j'ai tant fait, je peux bien la -Vous savez, mon bon démon; ëPAst bien
elais le mattre de l'autre. Est-ce dit? déboucher, comme j'ai ouvert les sept ennuyeux, répondit le tailleur, mais je vous

-Soit, répondit le roi. coffret$. assure que je n'ai plus rien à vous donner
Et, sans plus tarder, il se dévétit de ses Et là-dessus, il brio& le cachet; le bou- à. faire.

robes royales et, nu Jusqu7à la ceinture, il chon sauta en l'air et de la bouteille sortit Un des Seigneur$ portait un gobelet creasé_dane -Alors, prêpan-toi à mourir iun rubis et rempli de piècels d'or.se prit corps à corps avec le démon. Le graduellement une fumée épaisse qui SI& -Attendez donc un instanti Volus êtescombat durslongtemps, lutte ardue, car il leva jusqu'aux étoiles. tOUJOUM si pressél Laissez-moi au moinsn'est pas tous les joùîýB donné à un roi de Le tailleur restait là, bouche bée, les lui demanda le démon le lendemain matin, faire mes adieux à ma femme.aeî mesurer. avec un Génie. Soliman, yeux écarquillés, n'en r evenant pas de voir en descendant des nues. -Soit, répliqua le démon, mais fais vite,lýênUnt lui joua un tour de sa façon , et 'autant de fumée soir- -- Je voudrais, répondit-il, que vous en- car on mattend.bientôt le démon roula à terre, livré à son tir d'une bouteille voyiez demander au roi, pour moi, la main Le tailleur rejoignit la princesse, et, lesadversaire. aussi petite. Mais, eu de sa f ille. veux pleins de larmes, lui raconta toute:ans perdre de'temps, celui-ci prononça à peu, la fumée a en- -E sera fait selon ton désir, fit le Gé-quelquqs_ paroles et l'obligea à le servir roula sur elle-méme,
Sept années. Il mit ce temps à et bientôt, elle se nie en prononçant quelques paroles magi-

ques; et aussitôt apparurent vingt-quatreprofit poux. se faire construire un mer- transforma en une pages aux riches costumes, suivant unveille= palais tout en or lùae,&if an milieu forme géante, avec jeune seigneur, magnifiquement vêtu. Lede jardins 19PIend'4'es, At des yeux brilla ta démon ordonna à. ce dernier de se rendreOÉe l'ut terminée, n'aYü-nt'Plug beàOin comme du feu. auprès du roi, porteur de ce message: "Lenon ennemi, il le mit en bouteille.bouc" 8,
t- hermétiquement, applu Tailleur des Tailleurs, le Mattre des 3W-le rédPiez qua son Me cet *tm tem'ble>ai tres, plus puissant qu'un roi, te fait de-eaeket, roy sur le bouchon et enfià-ia le 6,npë 'voix qui fit

tout dans plusieurs coffrets qui 8' mander la main de ta fille."treüLbw le, tailleur,'
-- 8m 1 Ce fut un gros événement que l'aiTivéeýta1ënt les uns dans lee âutresý Puis il em- - Vous, ýcOt en'iâ7t magnifique au palais du roi.orta eïe fardeau , lui et, à des milliers nievec , rý sui$Oxffleu je lie W'141-19, quelque Peu surpris, réfiftlkit, puismille$ de 00M palki,$, l'enterra bien pro qu'un petit tailleur. WéInie -eendmnent dans un_âenâroit qui luiparut

4,gý8 ý plus sauvages. Èautre en levant
'Et el id, ÎW emlùelie notre hW' là: br et " yeuxLet4illew ýMt c*M- eùa -ý1me, -là#e -un -aitau cieL, 4Ne voilà-t-il. , M ý rmsext 1, rO

pu qum' peut tail-
d'êtaient 6coulée, et, ave le a4faire en un inetaat ce quc, So- ýào« selonl ton 46à4r tL Jýd réPonleur peut'étaien -n it ilerivoyé.grands chaagements s lima -le-Sap a mis un joui' entier d

ainsi que le site sauý'Ag"s et avec combien'de p.eineeuwrel Peuittel Lo lendemain matibý le dom9iii, " aucourant, lit sortit de terre -un
'n,,'Por le rôl gbh-ïw Pour Y -fouir ajouta441, en sa tournant yen le tailleu - M X Plus.

ily a 2,ffl am que je Oum prisonnter 'Itplenane euwro que celui (b ve e, D'
cette mgu&te boutefU& Tu m1sadevré 90 elam"ait de cinquante seigneurs, dont

-un, qui e= le chef, @tait porteur &unet tu en seras recMpe1wý pbOlet groud dans un seul rubié et rem-Cbaque matin, Là la septième heure, )c
viendrai te trouver, el; aSümplirai toi Pli Ju6quIau bord de'Êýièees d'or. Il de-

manda de nouvéa-d la main de la prinoes'e,
la t9wu que, tu nie Furieux, le d&am Jum et diffl=t
tonwoýW une condition, U roi se montra enchanté; mjiýiz aprèsquelqu", instants 48 rUleýdGj4 U ýît An-si tu Ywns- à y manquer- 'si Je venais uti Core son histoire, etmatin et que tu nlaw xuwune t9ché a me voy 1"eiubnWOX, ajoutant

mattre 
1 

ue tout éwt fhu

IL 
te 

coin- 
-bi$ 

to:, 

: e-bléii

dowier telru4 'le oau . que le ui don:nerai ý -pour UL.
me à un #Ouw. fi%' Pque' femme ai) me eônm4-uit un 1 Pourquoi ne pas mlavoir dit COB, plia,tati fit I& pÊweeàe en riant aux wats. jeor, il étou gx"v palais tel qwon Won 'Vit jaMaîý de Pgreillýt le premier mi.. t>,uuraie donné une tache ML fairg Po

9, ýut.ZMt de -- quu soit 1-ft wo. ton désir 1 tg, ur ton:W treýlig "Y&Ume verta 1 PCný mon8t, Tie dorme-lui ce clâvut4 ettnt, Oýmp1ût sa taMeurý -Aussi, db-lui de le uàrý droit.l« d4morî 0 pr"enta, Le déftm avak attÀýÊdu lùý retour de LA tailleur porta le tbeeei .X au démon.k rét t'ekur lui donna gee I'ambwgsm M motto-là; quand Ê ed en- -Eh bien? dit J"Ilii-ci.
tende il se ne heillé- -:ner, 'Voila de quoi vmuamuser pour*0,16ç' ses Jaub«'f Wnmq fêsý tailleurs dWêMintýàý -et le kZýdêmein, ma. everi de Igpiin-M L 1 aniolzdui. Cest un e

lé Ssse, -a femme. PLendez-le drdt.
1 S Cëtweis dérit Le démone- montés- saisit le cheveu et,11c , 1 quand ilfite-QÉ t1êý 1 au t9Mèý9fý le #Wabi mèv"£ taPu'aOý' Peut Pa#" tMît &u long entre le pome etIludex, le eheyeu était Plus him que ja-e4ÏÈnËt1ýtý 4 t0ý yi» de ion p«l&tf4 sod«- niai& Il trouça les souroils'At frotte, le,:............... ...... -dd- dd in -'V*Mtýdr des T,&£(Iéùr 5 1 aà MOLile dea ébéveu, entre les paumes de oog:W" MM<le eXat 

de ma fille. plus de résultat. -Tort le jour', fl, twV&ina.ý
8'oir Ue deet jë=e $cns Î%_ è entJËý tfteh« &ffWe,

dkg g=&ý$ LXýOjcuW l'txkUt-rý Le solen Oeý 0onChil rtmainte-tôlit lé Peu]ýe. l'A tee tit &S nut A' rhori= der'rièm lu gShffl illa ý1us,1W1eo, ët, W twttý,"Ux, twkd Ërhimt et le démon nt b1eýi quil £'Y&lt
dont le _iýi Pirâe, Aussi àkparut-il souda but At,i0w; qet~ w1uÎt'ôt lob Ur fit 94aïauL in

àý»M -quu
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Concoun-Rébus de LAlburn Universel L'Nrognerie
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un quafte v4glettes ci-dessous, avec les diverm figures quelles poftent, renferment Guerie
toute une pbram Trouvez-la et gag= un des vingt magnifiques prix offerts par
l'Album Uni"rod à au milliers de lecteurs. Echgatlilon Gratuit

et circulaire contenant
Lép euveloppes d 1 evront 1 porter les mots: 7e Concours no p a pl r le 1 j prix, envoyés clans une
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de vo» reeherchee ainsi que vos noms ot dette, Laura Arbour, Mjne & A.. jo]y, jui

un ge th onîment MerVeflkM_,gý àMrýMt de,
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ltïnebir d'un saut, manque son l'Album uldverza, eomq" le nom doo 20 Ymokiýue Xjwffln, 1" 9.ock, Ferd. ]3alle-
eoncurl le heureux, e 0" de t(mu es= feume, 0., ýchr*tienj A. , jý , Geoffrioli,

099mil le"4-ù l'eau, et... sou* priom lm
qui nous auront envoyé la répom Irme ]W1àtfrtý IME, i.lAubet, mùw,,oxwmqltla M =nX dire ft «il est de 211-1 1 ý = , moùd 'fý0Y"Toute qnëgfÎS Wnoffrnant ho wùto -Lumi '1khruleï m= j

tane

R&ymond, Tý' 1, DéFraa-raz, d«*IU et 'Voue ÀM &qýwe- oé, B, MàdoTýs Au=-eilbëre, le vM sens â&" ýa Our Ïý
Ur rZIM jvlVx pige Ilt

tes 14ée »Mt «qwilà%m £»«t IL Mùoîý , J. c. powont, jý0uîs
ùunmtto, Mme J«"h 14VMlue, Mme J.

-XMM du M=='eCg 4ft1'0ýt fNýÙ&ý lý 'IL Èeyo, T, T. BdWnot,, Je 0.
ômom" podu". vm = xcav,=,-, 4>ffiw4, 000. -Dipàïo"ûu, J. il., Gagrian, Emestme

igmaire, ,
ros IcW X, a - J<* 14 Àxà*»bauft

à
aàgnôo, Wa lAd«t=t, jos, Ï6_

, L IC ý0=1

e
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Shakespeare 'à Montreai
UýýdNT :ýi.ceci

es te.

BERLINER qui vont a. arènes de
Béziers, donner dans un décorantiq es acles d'un.u,,,uý-dp. d= longtempsdisparu, Ben Greet et ses par--tenaires voyagent un peupartout Pour ranimer l"oeu-
vre shakespearienne.

7ýCes artistes jouent dans ledécor dé la nature, sous ilom-
bre des bois.

Ils avaient choisi pour scène
à, Montréal les bocages du col'.
lège McGilllýoù un publie trèsnombreux est allé entendre
peu et applaudir beaucoup.

La vogue de Shakespeare nous a toujours ques'accentue avec lu ans.. On les Canadiens porberaMt une ser-
Tpa P48 toujours jugé aussi ge canadienne pourvu qu'elle fùt

a&ez bonne. Ce nest J= unfavorablement la grand dra- apH à leur loyaubé Mauý nous(La voix de son maitre) maturge anglais. vouho ferait appelQu'on lise plutôt ce qu'en à leurIneule-lez V. bon ..C ETTE Màtcîmsi 0 rà4111»e,ý au pensaient un groupe de gens cest ce d1frons danspoint de Y ettres français, qui pu- 6ue du -rendement, de n
perfectIon la ptus absolue. blièrent en 1789,1 à- Parisl, 1 a-r- Nos «perts draps ont dAtiew biographique suivant, oberdier longtemps, avant de trou.quý fut dans la ý ffai incorpo ver un ufacturier cana&n

ré dans un dictionnaire bis- S - de faire une seNeLe torique peu répandu: palble passé
dan' oý les qua" corSqýon_SHARLESPEAR, qui se pirc,- dant 'i,O, .«Cho,%pe («UillaUe) 'Willî. Shakespeare, d'après le célébre tableau de Menzel Nous avons ntaintenant uSfa-G ram -o phone célèbre poète anglais, né à b * ue. faisant les se%"$ ýBlunoz,"Stratford, dans le comté de Warwi à -ck, en milord lui envoya un- jour mille livres eter- Luavement pour nous. Nousavril 1564, d'un père qui, quoique gentil- lings, (environ mille louis.) Ce trait de l 1 en controlons la P" Ction, et leBerliner hm secret qui amum aux serme, était marchand de laine. Après gén§roeité passerait pour une fable, dansavoir rçcu une éducationassez commune tout outre pays qu'en Angleterre, où Pou «'131unoz," leurs qualités d=eët l'ami des familles, le dans sa patrJeý son-père le retira des ecoles récompense solidement le mérite, qu'une et leur couleur inaltérable.musicienque, chacun veut entenclm publiqgea%. pour l'apý1jjuig A -son négoce. autre nation ne fait qu'estimer. Shakel En habits bleus ou noirs, à paýlÇ' 1 1 Oxtýpr4tend, qiýie ngtre poète o!as#ocýa dans peare, dans sa retraite, s'occupa A faire du rements sirnples ou cxoW%._Notre répertoire de morceaux sa jeunes" avec dmutmo jeunes genspour bien. On cite de lui un trait qui caractériseAmt est des plus complets. dérober los b@tça fauve& d'urt seigiieur de. son désintéressement et la sensibilité de -Prix $18.00

DfflDEZ HTRE UTALOBUE

... Serni adye. Co., nngTailo
231 St-jaqlm
1551 SteZiberine Montredi

2315, StewCathedne? M0NTRý

LI" priac4mm
M&kcins du

"non sculemod W

ltc>m les JOum

WILSON
IW VAL I D'S'

PO RT est la
CiýùW beaek $ la -riw=leateule Èýe que

embraaM le de v se M
à l'Age de 16 ans, avec lit fiHë &tin e mm
paysan* i Aprêe afýit di"4>6 en, bien et de a e».celui, dé ta lem 1400 ilAcýf trouve inéré, 0tý1w1' fflt 1 alëîhdi>coý rien Il repwlae-lson w,ý_&ý> -ý L 'Irn" ër, &Pa', on,ý, =ua dýëý 41 xxlit Mita" tm;,-,lit sa fbrfime,*,w yant es ërp6ýX tant dg be-*»" *ýU RUË Nl*«ïet den 17-4

à,- sl ýk wu -"!pý ice% q1te rJ,_Y0udrîÀý ëtir,ý Rëhè1'ý il mou
rut en 1016, dans 14 52ê =60'kié wu gir.-LJouxe ignýSé.' nL&Y&'t ppetta le dAnfi'ýlA C iffeet IlKtUrs aT4tý uis M ' ésM tu

ààtnmt tà Sut eurké ère& e4e Plit pêuteyoïr ds plRbî
g0#0 pjéîn ee force et' de38 età3â'IU LI' ' Kt .0*11,«A fut 01 iýw fk dé ettblitàe, (dit voltgré),J

fwt, di büh et $au plu» ôon0déribM POST1,
atedeô auw, le 40. çabs, TOUPEJI$l T"NFWOR-4w xlue, 01 nie éàri*eiýn t4il, le 110l",wolumý

1% Î- 1 19 JfQUS UMIMO$ les PIW eort«I lm-
fol et 1109u *va p

tjm çm''mibrM
de cheveux neù,'peý

ilwations ton, lot piuz ýxý teý, les 7
Mo" 1» phw tmiuw&

Ca, -Ààûl-âul Mift M=aLttr4 lte - *11l dé -tD«furë *CM

wl glilài eý:tV Mau

eà iém aiàs îll ýu
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1pcu Bon adhérence; elle ne détache et le dé
reste suspendu -au carreau par Pune de ses L E ROBUR
arêtea: c'est alors la face voisine qui est

Janvier 19U Y. BEAUPRÉ Il y a troisattirée par le verre et vient sy coller. DeChoses' récréafives pour- les jeunes ansj'étais un homme ln% mais es na-
IA, le changement successif et mystérieux cons de votre incompe. le ROIIlle mollt
des pointe que les spectateurs ont pu cons- rendu la force et la santé malgré mon âge
tater, sams s'en expliquer tout d'abord la van e. 6 suis ep 8 ce temps aussi en

eta Vigo 'ne il j ' été. Quatre
raison. méde 8 in valent en vain =udet

une couple d'années, s autre t
La plèS bbàiu"te. Une serviette, un bouteille étant encore pleine Île vapeurs au Pince à papier en fil de fer, - Uri 'a que de me dire qu'il n'y avait plus rien É6 faire

munr moi, et que ma seule ressource étalt de
bouchon, un verre et une pièce de 10 nous lien d'air, on condense ces vapeurs par l'ap- verbe nous dit: "Les paroles s'envllr.i, aller à l'hôpital. Je n'aurais jamais cru
011 un vhe-cinq cents, c'est tout ce quil plication du froid; un vide partiel est pro- mais les écrite restent." Mais il est cer- qu'un seul remède pùt artumer un effet aussi

prompt et aussi durable que ce ROBUR, au-faut 'pour Ïàire' ce tour. Etendez 19 ser- du%ý et Peau ne remet à bouillir à la tom- tains cas où les écrits s'envolent aussi, par el je dois la vie, dans mon entière convie-
viette wur une table, et coupez dans votre pftatbml correspondant il l'abaissement de exemple lorsque nous avons laissé sur no- C.. PIKRRE COIJTN -là7 Déerý, Le
bouýhcrn -deuit rondelles d'%ple épaisseur; presoiàg ôbtén-à par la condensation de la tre table ce devoir que nous avions pris ROBUR à la PUARMACR 0.
mettai-les sur I& serviette à une distance vapeur. tant de peine à faire, et qui s'est envolé En vente partout et par la poste, Ne et $1MLe libre échan de ir produit par l'ou-ge. dbiýX' îteàTêe.à -upremier courantes ro1ý&fÀ cli'n . -YIWLIIM 4uýne porte ou dune fenétre. Lepatte ayant exactémèà] ' en-

sions, - condition de rigueur. Remplis- v6ilà gâlie chiffonnée et il nous faudra
sez-les jusqu'au bord, l'un de vin, l'autre peut-éfre le recommencer, si nous voulons

une bonne note. Mais voici un petita"p-.
pareil qui va nous éviter le retour de'si
facheux accidents; c'est une sorte de pince
à ressort, que nous allons pouvoir confec-
tionner nous-mêmes, rien queavec nos
doigts, sans aucun outil, et de la manière
suivante PEINTRES

er de 1 ARTISTES
Prenez un bout de fil de f 4 pou-

Dèooradl)n dÉgliKe et Tableaux
Relweim Dorà» -, Imitation detous-les marbreR ët;bcds' ÇLom 1
tion pour Tableaux d'Ef.1O1ýý Ue-boards.) Sc,ýnûs théâtraiffl jKiur
Collèles, Couvents, Etc. , Dessiýn8
fou ni s avec nos prix sur demande

égale du diamètre de votre verre, et placez
entre les deux =laléS de IC nous. A rt. Laun'n & Cie

tenant votre -verre et 73 -StýCharles-Botroméepbefflltoi-en' reposer ý les deux borde sur lm
allm reti Main 4564

rêÀý -, annoncez que vous 'rer ces de long environ, et de grosseur moyen Est 2069 MonWal
la Pièce mm lever le verre. Pour mieux ne; vous servant de votre crayon comrn;
M asquer -1.vtre -r*u, armez, -vouà,, 1 si voue d'eau. Appliquez sur celui qui contient de d'un moule, enroulez le milieu de ce fil de -t.1ïZýJ

"eau un Petit carré de Papier glacé; en éVi- fer autour du crayon en spiralesd'un 0OUTIMUJ avec leqÜél tout le bien ré
10019M, Svirs que, vous allez hubileýment tant la production de bulles d'air. Parune gulièreB et Serrées les unes contre 168 au-
faire ropération. pression dela paume de la main, provo- tÉes. Il faut faire au moins cinq de ces

Puis, quand les autres auront donné leur que2 Padhérence du papier avec les bords sph-ales. Elles formeront le ressort de no-
lamgS aux chiens grattez , simplement tre pince. Enlevez le crayon des spirales,
serviette avec F7nýQ de votre index, eom- Retournez vivement le tout et posez te l'avoir p4cé perpendiculairement,

La verreme ki montre la 14rire ci-dessus, pece d'eau sur le verre de vin, de telle par-dessus ce crayon les deuxsa mettra, très dou que les bords des verres coinciement, et très docile~ manière, bouts du fÛ de fer, Fun de gauche à droite,
rmmt,. en marche vers vous - le tour sera dent, comme le montre notre dose-. OB Pautri de droite. a gauche,:

réeultat obtenu, tir" 16gérement le papier, Enfi Ur té1ý ', il, nous faut faire
-am une bou- de manière à mettre leu lîquideig,,en wm- les dcux palettes carrées_ A d«Aut. eune

om en équilib". - EWez un journal %Ur M1MiÙStiocý 'Un Met devin Wêlèvera dans pince plat6; vous vous. servirez d'un bout
table et placez au miÙeu de ce jowlul le vnàe &OPér'eur, 6tý1'týt-,namge des liquides de règle'Sý,gè;eu bois, autour duquel vous

debout "'oPéW& ré9ý ent jusqu'à ce que 'le droit les deuxbouteilie, que .Yous ferez tenir e4mdrez trois, fois, a #ngune
1 culot, comme voua le montré notre Peau: ait ent!,èremeut pris la, place du extrémités (lu fil de fer, l'une de droite à
e g et -výieê versa.*miný Il s'agit d'enlever le journal sans gauchè, Yautwel de, gauche à droite, 'en

'UA Arbre en pàtpW. - Vous pliez en frappant
fkire to.m.ber la bouteille. comment fýU-Ut-il deoff»:, ave'tin marteau, si vos

deux,, dans lep seus de la longueur,. u410, doigts IWIBOUýt Pas assez fortsý'Ile de vert de êtfem 10 centimètres dé "Enlevez la (Tayon;ýý ,
"p 

que
large sur w iriong; veut coupez à1cre le :leu- ' deux machoirels arrondies gontbieu en
Papier d'un fflé, bien régUâèrèÈleUtý de contact l'une- avec, Vautre; il, suffit, pour
f9,0011 à Co que Penaonible forme une es+< 6litebir 'ce résultat, de courber légérementPè(ýé dý6 Peigné (De coupez que du'~ 'où. ces deux pautre avec

trouve le pIL le doigt.
Z Ceci fait, vous routez entre le poùcë-,et, Si'màintenànt Yoùs serrez les deux pa-

l'indeï la banae obtenue; dé telle gLtel letteo entré voz doigts, pour les iý"pre- îquelà partie coupée for-#' un gros Cher Iltme de l'autre,e ý 1 1 1 _ , 1paquet:
lorsque vous avez walé toute la, s ESavec un peu (le aire e *wbeW

rie-týt pince B"e ref--- C larkf
il = 1nè. LA'r'j' - Fèves

'pmýt tu son L'autre vignette vous montre il cil
y le' býu't du tube de posé sur une, table de travail, et mté lant

eýasemble dés papiers de diverses gralideurs,
en iludfv"t d»JÀ fig'are, cartes de viBite, etc.Journauxe . .............et tandu "e de la main gauelw vous don- Si vous confectionnez la ui&me- pince
nez de petit& coups de poing Mr la table, avec du fil,& fer galvanisé, de môme gros- tu,vous tîmenez à vous le journal pu sacca- Beur que ci-dessus, vous polixtez en faire
dm; à chaque coup I& bouteille surgaul» et un grand nüml),Ye aexorâpi&lres, ê>
h1ýsO au jommal respffl Béceà8aire pour bien ae" llis par maman ?our faire,tout le sapeu vous ammez lessive, car elles rewplaéiwônt

il Aît oooowâîire pour ce jeu

amuew* darvit b»XM d4
ear un lu=yemeut trop

*diaque, peut tout &%t« en f&àant ehoýr,
BON A N.Sý

ta gtnwuphkîffl ýet Fàbý ve",ý ',
tula ilem - L'eau bout A 100 degréa heures dè,1ofàfrý 'ieMpten

fur et 1% wmure que IR'Pre- tre,
sis parmi lé& ouvrages des ronýjla teMpêrMXý

et us ou ne ýPlu8 c6lëbni. En voici lee'
i"4mw" Vicie, »" il= ObMeur yieý Vçligeàn

bitmuw, ý Il - 1 pet -Papier, et -ýouà avez un it arbre, -vol$ - L«
omt foin plue ýGu et -pffig, pement les épingleo do qui, 'teýan ýde lV1l,ýbon

ceci posé, M Oe , profitet, d*, tUnuee ei mal sur ka Srdea e li - 1» de
quoqu» & Oefte c Poe rép$ter quelquem, pa tous ýe" d'e la*KpËrjê1ýM tc«tuoueft on 1« gi«e&' - upez, 49nq de utile pmrlt 160sive de voa.pollp6e$- du à"êýu'iý," t# 't"â 1 19W be«mtoùýw de le n>ý do iiîýZ ,tmia t de Mome--Uri que -tous mmwdoa" 4t, À_* çpMb&t jýW&4 1 Achet OZ otëZ unL

ýM*t Tueurrobaïý4 de ebulloM" ogna Ur% quatre ou e4q ulôr-,$0"04 IàA
4-é Pfit& ýajmblý- ai illen«é M_ celant de traie & eolorattona &ff*ro»t"l

04 gaýý, 1lant« dalie motceaux de craie dé -r- re
ëeront Dam#

dos Î44
qu* ýpýB, topakZ ôd" «Yl", xm,, -ayet'un à[ýw; bL*ý 1% traie ýeAe«më _ 4teil9mmbt,

4 dý ' , & bàfé" à fenî très put, e pos«
bw0eý la %iati ellé»çtdo«& « lemlm ý=trç M £&« Y% aiîïf , 'in. lýittooù 4fflux obtemio 4M unÈeL à -,Ven A»da Pwý"4ý ý % -ýio "»U, aurezî0,ýîî- uît,4ýWt dePr a- de'Le ýpAg,ïa», effloge'Ou

#0 POU, 4yec xiolém
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CARDEZ VOTRE MENT De la prédisposifion 'à la musique Femmes Nerveuses
n', "Il, 

t du
ou RI loi

Leurs souffrances résultent générale-
î î 11,9- Î rýn_ ment de désordres utérins fimoup.

danger. Výu, p.,Ivez 
çonnés.

E Z_2"_.'ýÏýý.1
encha"etoutý01fflImpurfft4i. - Un Pemède qui guériteMpêche lý ridelm et W&U la
"U Ul.. et.. b.. êtAtý

-T-ON trouvé chez les en- Saéns avait parfaitement ralson, Ecoutez Pouvons-nomCHEVEUX GRI& fants une prédisposition attentivement le son Sune cloche; si vous contester ce fait.-l et..., bien connu que lesv r les pour la musique? Fran- avez l'oreille très délicate, vous ne tarderez femmes canadien-ente chement, nous ne croyons pas à vous convaincre de la fausseté dunt Isou II - nes sont nerveuse&t= tý,-hll= ýi pas qu'il y ait des signes proverbe: enIr.Wl% l., Qui n'entend qu'une cloche
pý le velu 

Que de fois nous
ni poisse lýw cheveux, ne W absolument infaillibles n'entend qu'un son.
=1 1,08 chemeu-, leur donne w,ý Bouple et

PC Ur quelqul-s -La VOUS Jju,ý£ " nLýý "Sel. cependant, il y a de no Mais, nous le répétons, ce n'est nulle- entendons cettein . expression, Il je
Pour le prir, voir cl-desw" breuses indications qui ment une condition nécessaire d'être un suis si nerveuse

BLÀNCHEUR DU TEINT. quelques- petit prodige pour devenir un grand trompent rarement. En voici 
lýe oudraisJe peux vous envuye:r la 1brroule pour blanchIr le teint; te éti., p Je1. - d'avanS. 8116 lie vend *ZOO eb- le 1p.harniacin. unes te. Si l'on en croit ce que rappor ou "Ne merem ".. " LIenf ant, dit La (je ne parle il ce mattre par excellence n'étaittien ur vignale Beethoven awri 1à= .

parlà P.,S." Lesdu plus ici d'un nourrisson, mais d'un enfant pas un petit prodige, lui, tant s'en faut; il tes eh oses vousw1Zdo= de quatre à six ans ou plus) manifeste un fallait le battre pour lui faire travailler ennuient et vSls irritent; vous ne pouvezplaisir évident à entendre de la musique. son piano. N'allez pas au. moins en con-POUR RIRE POUSUR LES dormir, vous êtèi incapable d'accomplirIl s'approche du piano, Il aime à écouter cIure que Pemploi de la schlague est in uotkliens ou deýCHEVEUX dis- posément vos devom 9["
VeattoutS qu'ilya dgi-B J'e lm Iwo PcIum chanter. Il demande IL ne pas aller se cou- pensable dans l'enseignement des arts dRý prendre soin de vos enfinaurlrdamp'enarrêtela ûte,=ý-ntlýelUuulmtand cher, les soirs où l'on fait de la musique. grément. La reladon des nerfs et des organes gé-à foire frisir ou à bouder 1,li cheveux. empaobela icalvitleet fait pou»u lm cha"u. A pmfaoý p&rwtMýt ffl Cest déjà un bon signe. Lisez ce que dit à ce sujet Rubénstein nérateurs chez les es est si intime:= d"PL I>Out-ê*û préparé pour queupffl no" "Un enfant qui, laissé libre de choisir dans son ouvrage sur la Musique et ses que les neuf-dixièmes des cas de prostra-Pourlm rezvobr entre une soirée à passer au cirque ou à un Représentants tion nerveuse, débilité nerveuse "bleusTRANSPIRÀTION EXCEMIM concert, opte pour le concert, mérite que "La plupart de nos grands mattres ont immmde et irritabilité nerveusé réiiàiýhtDu VioM fit dm lo"Qm; guërison oerWea âsas elom ce fait soif pris en noté s'il se renouvelle., été des enfants prodiges, mais le nombre de e que gýeinf= ent de l'organismerorifici des poreli et l-s nutre au wrpL " datoog qui 4tulluirent býtm > d plus forte raison. de ces grands maltres est bien petit ený.r qui ebantitue emme. Crisei de dé-t 1--ediato Pw 1- psédo ail taàùboýzi ur la table, sur les vi- insomnie= -. 1%. m iie 8 comparaison de la masse d'enfants, doués pressiori on et irritabilité,#mut l'eut m pSpmerpoý qunquu iýou= e avec une règle avec ses doigts, des musicalement, qu'on admire chaque année, Cette nervosité extrême qui fait qu'unPO& le PrIr. voir eg4à"mm brlùts rythmiques ù" ment cadencés, re- et qui, plus tard, ne tiennent rien de ce moment elle rit et que le moment sui-RIDES PRÉCOCES. produisant dime, façon reconnaissable l'ail- qu'ils promettaient. vant elle pleure. , Douleurs aux ovaires1.1%&"bla pour Jkire did"raltn lu lure de la marche, dune valse... c'est en- Ordinairement le talent musical se ma. et entre les dénx épaules. 'Perte de larwet App flielim -8 daner et bon n-obë. Elle00.1,1elecq oâ _uu e nerveuse- Une tendan-al. noupeet = r ýnr,.ur1î ,walap t redevient core de bon augure. nifeste chez les enfants dès IlÈge le plus voix ; drperd kýT9, t lâ r"M Guý,1t lm &erçum es wAins et un es ce crier Tila moindre provocation.ýu&,Ie 

par le ftoid. 
et lu à&"= 

"Il retient 
facilement 

les airs 
simples 

tendre, 
mais 

il vient 
temps 

(chez

IMPM Facile A PrApue, et'o. peu do nul& qu'il a entendus chanter, rondes enfanti- garçons, de quinze à vingt ans-chez les Tout ceci fait pressentir la prostationoireildwoom .
ner"meý.nos, chansons . populaires, cantiques, et jeunes filles, de quatorze à dix-sept ans)TROUVAILM aime à se les rechanter A lui-même,'pour où ce talent subit une crise, f aiblit et Rien nesoulagefa cette cruelle condi-t= , son propre agrément. C'e tion et n'empêcfïera des mois de prostra-obiti dà la M la en et un indice sé dort à tout jamais; ceux-là seuls qui sont;-Bn bul »,r8 enlêre tQD8 les dissipe tion et de souffrances aussi sùrement que15 tia Q&ILgI, ;4msd AuctIn; » rieur. S'il les chante vraiment juste et en capables de passer ce Rubicon deviennentt de Pt, Pour nom en fer« Au" mesure, cels;- devient un excellent oigne, 0. le Composé Végétal de 4yclia Z. Pink-de grands artistes: leur nombre n'est queprendre en considération, très limité, 31

si de lui-méme, sans que personne l'y Mademoisel: Iwelah Stowel, 177 ruePOILS FOLLETS, 
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I;AcadW la twe dEvang&w NECROLOGIE
(,suite) D&Às muv"us-à Montréal dom la semaine

le 1905ci-vit, ýdn1 péut. bien lé dim ils un
se égaleinent ig;oorésýoi Srps Ù'Keg David, Thontais, 63_anal PUR,
dans ili catholique. Ce dernier soi
flot leur fut plus sensible, à eux, qui Aubin, Vve DAPMLî.ý, .née< J)euorm 1 eaux, q9N, CAFÉ RICHE,. .. a -t a . - , 1 pie il ý 69 ans. ý 1 1." .: 1 -,v les déoldre- Hébert, D= Calixte,.,née Gagnon, ri-i DELICIEUX

41 ation, que la petto ý de L
leur& bleus, latePOrtatiomi elle-méme. Avec antoureui4 AntoMe'1ýAll -74 am. plus

Portai Mieni1% 81 am..
les, Polonais désespérants, ils pouvaient W aiker, Ume Cai4 née Léôl 42 ans. -
s'écrier- "Dieu est trop haut et la Prance

*Mrie, Louis, 74 ans. moitié du
trop loin l » Loui%

une nation étrai Vi
re, ces 2ýý ierý 1>x" née viaxiill. 47 Omo.

Français out lutté poqr coiÏerver leur Ùi,- 1 lb, @
»Drais, J«u-Bapthýte,- 86, "e. devriez

tiorialim ý et leur. foi. 'Xous Y' avec Lebire, Vive ý,Wixcime, zl )ýei 88,*xis. -2 @ A
que ý 9moè«, se 1 eor 1 ýiptont,àu- boire
JowdýJ»ü Par m1bâtfre kobidoux, Dme eierre, A Chartipagne,
4jows.'oatholiquoA fervents, ; 44 ans.
dëles a la langue frai Cluzet, Làhilippe, 36 ans.

Maà A travers quelles crui rsicu-ý Beaupré, Vve Denie, îiée Payette, 60 ans.
quepes 6PQuvantable; eýdâitri . LoI Yvsý. jértý4--e, née Clermont; 81 ans.

ilg -ont pond uJt eette lutti C'est ce qui
rend 'encore leur "ès CAFE DE MAD

pur histoire plus tau-1elo'n plus, beau et 1 qui eet; la Perfecti as que le prix aukane 
A4wo, née irizil 18 ans. 

quel il est

Gibloîù, Wilfrid,.3*d ana.mit ion EN VENTÉ P.&R Tous lx$ BONS EPICIERs.si aujourdhui la uat -,nuxaftique
des A.C"Ono:egt bonnè, leuxýJp11ùei po- 44"tthy,, lai John, 33 am.

litique, morale et religieuse n'est Paz wPihr Dégève, li J.'B.i née CIMI M ans. ci. D, MARCEAU,' 181 et 285 :ruaýSt-fýaut, MONTREAL',L'houin, Jo04 £dnioni, wugène, 91 am.
dre. Patierrimentil; il éelst, les prý)"tB

Labontë, Vive J e; née, Laliberto, 76 an».ont Pl -je titre de eito eus.gris poil eu
hui- 27 am.Ils t aans les si lées S"Ughneuy, ýý

Chàtiguy, Erboirt, 28 ans.légTà4ýt" de leursrii iA loté des
:fils de, leurs 1ýtý tëur8; ils - ont ün T& Howiaol Jos., L"en, 16 ans».

présentant MLASénat iffléral, et publient DiaDM4 vve Samuel* 68 am.
Bérard, Vv* Lo, »M Tralleau, 70-mmpiug;ie4ri jourriaux français, entre &titres gatibieu, 1 Dîne 1;ai nés Montplaisir,

le motitýàur Aeàdidd- et ;,Llpvanoliné".
1ýèè us et les 0OÙtù" sont enwre, c>àý 26 aüs;i

tacbfflUe, OdUs, Zénobie, Il am.la plupart: pri Acàdiéni, ce qu;ils éwe1tý M014 Eugénie, 49 aiautri ilinique
es coutumes tend,ýDt Thoi Il Antoipo,,.*M 19yai4 52 akg.ItTe. ý I& (YGrady., williAm J.,8, DIENTS S LANCH ES '

sou»er sauvage (mocuiiiny y eat foui J Qrasý
de -mise, et le mulumap Vý* 9hm4 née 68 lans EU EMPM Alff UA

eani4teau (00uliei ïk, boieuf) QUE IMTN DE 1FRICES DES 99. PPO
" ,rarement la place aux bf;tt,ýs a#iàï- Job»,

j5esiii jéri l&veste courte de Fr Quaun, Dru pete4 allie Jarri 27 "S
cýmpJètenlieut a iSh&Uy, ans.

eu ýJétrGni BENEDICTIN ,
Charwn, Dine ChVB«tôme* néé.Gk&TlwAho,

redLi et le Pardessus (oveic0Atý bn- al
pour le Çhla

xôrl% "Xia, "Uiltl"74 anspeau lefttre êt la cagqiiette; il est vrai
qu»,.hý8ý oeuli it doi ckpn,,$, honnies t4vu-quel, Vive Chi née Sims, 45 ans,

:Iervails, Dn» WM, née Pr6f9st, 48des leun« encore lapanage
Laforest, Dme ýAnt nêe Wai 4S ana.

des dout ellesi avuient fait la igte Ru# ...... . ...lu ans.. GASTON VENNAT,61aur - n1il TWIL. IMAM 44n* -»ýfti siiioleilléa de leur jeuneïse
IE%,fmmeâ Portent toujours la 0otte, et Descb=PI4 431toine, 82 lluils. .......... ........

le Mai de laine tissés Èt la maison. et Baril Dme Aill., née Bâtivageau, 40 am.'

eozifeetieunès de leurs maùýs. 1">Utî'4 Dme JOIL, née Le9sùrdý 22 ans-
Elle Vécut; cheue elle et fila de la laiim David,,Pfkul, jàXth r, 43 anie.

se leur tAte, la "04dnê", sorte de b;ËtNb-, Uvesque, Georges, 71 am,

let, P9 r d la maison, et je$ 4i-' Pilote, Marie-Louise, 24
Uanney, james, 43 alm

l 4ý Il Witte en dentelle cd 1717
hégui reemvert,« du mouéhoir ýrénette, Dme Rilaite, ùée Béfiole, 73 am.

ýwepa1-ý DM Gec., ffl, Bharttand,n=and, noué s»us, le menton;
le ' L leur,0ýâM sont (ýacbe« sous u 55 ans.
bla,ýe pu. noir, ou. quelliptefoix tu coulëiuo, P0111illique, DM 1fa>ý nés Ubrèche 31 Mffl E ffl umi
&ZX7V!a 'bien modes-tement eurý leur pourine.
jee Jeunes p«ao=oo, le eroissienit, avèle lm..., i . VAPIM ET BUDdË,ýi
art taIlit féMi illin, Pur- deasum le -fi
Pel croix 4rai musîî et Un weur i IL est ont Zt 0 PaSL de bu ts qui de-
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325, Mii
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CWla fi vaguement songer à Lacé- raillions prèe I'exim-ple de' la Frai JAI-
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